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La séance (le la Chambre, que pré­
sidait. M. Brisson, remis de son 
indisposition de huit jours, a roulé 
entièrement hier sur la fameuse loi 
de renseignement primaire. M. Paul 
Bert et ses amis veulent, non pas 
comme ils disent, soustraire l'insti­
tuteur au joug du curé, mais faire de 
tout instituteur dans chaque com­
mune l’adversaire, sinon le persécu­
teur, de son curé. C'est ainsi qu'ils 
n’admettent pas qu'un instituteur de 
la Ré_ ' ” _ » puisse, pour augmen­
ter ses iiîoclestes appointements, 
rendre les plus légers services à 
l'Eglise. Il pourra, s’il le veut, être 
secrétaire de la Mairie, ce qui lui 
prendra une notable partie de son 
temps, mais, sous aucun prétexte, il 
ne devra accepter d’etre organiste ou 
de chanter au lutrin. En vain Mgr 
Kreppel a éloquemment démontré 
P injust ice et l’odieux de ces inter­
dictions. Ses meilleurs arguments et 
toutes les raisons d'équité n'ont au­
cune prise sur l'intolérante majorité 
de M. Ferry, et elle s'est rangée du 
côté de M. Paul Pert contre Mgr 
Freppel.

Après l’évèque d'Angers, M. de 
Mun a aussi présenté un amende­
ment à la loi sur l'instruction pri­
maire. M. do Mun demandait que, 
sans écarter l'intervention légitime 
de l'Etat, on laissât une certaine 
initiative aux pères de famille et à 
la commune. Rien n'est plus légi­
time que cette revendication, et les 
messieurs de l’extrême gauche eux- 
mêmes, grands partisans de l’autono­
mie communale, y ont paru favora­
bles. Mais les opportunistes sont les 
fervents du Dieu-Etat et c'est M. le 
pasteur Stecg qui, en leur nom, a 
combattu l’amendement de M. de 
Mun. Quand nous disons 4< com­
battu, " c’est une manière do parler. 
M. Steog n’a nullement ébranlé les 
arguments solides, chaleureusement 
développés par M. de Mun, mais il 
s'est borné à démontrer qu’au point 
de vue républicain, les catholiques 
n'avaient droit a aucune liberté. La 
majorité, toujours éprise de cette 
belle théorie de la liberté “ pour soi 
tout seul, ” a immédiatement 
repoussé l’amendement de M. de 
Mun.

Mgr Kreppel, M. de Mun, d’autres 
orateurs de la droite, notamment M. 
de Mackau ont prolité de cette dis­
cussion pour montrer combien, sur 
cette grave question de renseigne­
ment public, MM. Kerry, Paul Perl 
et leurs amis se sont contredits. Ce 
qu’ils proposaient jadis, ils le repous­
sent ; ce qu’ils demandaient pour 
eux-mêmes, ils le refusent aux autres. 
Au point de vue du résultat de la 
discussion, il n'a servi de rien aux 
orateurs conservateurs de prouver les 
contradictions de leurs adversaires. 
11 n’en est pas moins très bon de 
raconter au pays, dans les colonnes 
du .Journal officie!, que, sur ces ques­
tions vitales de renseignement, les 
républicains montent cllVontémcnt à 
leurs opinions de la veille, dès qu’il 
s'agit de rédiger une loi contre leurs

adversaires, c’est-à-dire en somme, 
contre la majorité des Français,.

Pour iinir la séance d’hier, on a eu 
un petit incident a propos des grèves 
du Nord. M. (third a demandé au 
gouvernement s'il acceptait définiti­
vement sa demande d’interpellation 
pour .jeudi. Au nom de son ministre, 
M. Paihaul, sous-secrétaire d'Etat 
aux travaux publics, a déchiré que 
l’interpellation était acceptée. C'est 
donc après-demain que la Chambre 
entendra porter à la tribune les 
doléances des grévistes contre la 
Compagnie d’Anzin, qui a le mal­
heur d’etre dirigée par des monar­
chistes. En attendant, les journaux 
intransigeants, pour travailler l'opi­
nion, redoublent de dénonciations et 
de calomnies contre la compagnie 
d'Anzin. Los loges aussi s’en mêlent. 
Une loge de Lille envoie publique­
ment des secours aux grévistes et on 
signale dans la région du Nord des 
symptômes d’une agitation grandis­
sante.

Il faudrait tous les jours une 
correspondance ordinaire pour relater 
tous les brigandages qui, depuis 
l’épanouissement de la République, 
s’accomplissent contre les églises en 
h'rance. Les journaux catholiques ont. 
inventé une rubrique spéciale pour 
ces attentats, tant ils sont devenus 
fréquents. Mais il y a longtcms qu'on 
n’eût en ce genre, vu ce qui s’est 
passé à Joinville-le*Pont, dans une 
localité voisine de Paris. Là, non 
seulement on a pénétré dans l’église 
par effraction ; non seulement on a 
cherché à piller les troncs, les 
armoires et la sacristie ; mais encore 
les malfaiteurs poussés par une rage 
démoniaque ont fracturé les taber­
nacles pour profaner les Saintes- 
Espèces. Grâce à Dieu, le curé avait 
emporté chez lui le saint ciboire et 
ce qu'il avait de plus précieux. Les 
malfaiteurs, déçus dans leur espoir, 
ont recueilli tout ce qu’ils ont trouvé: 
chasubles, vases, œuvres d’art, en 
ont fait un tas et l’ont incendié pour 
incendier l'église. On a pu éviter un 
désastre complet. L’église est debout, 
mais la sacristie est en ruines. On n'a 
pas retrouvé les malfaiteurs.

N.

S.si triple alliance

L'opinion publique se préoccupe 
grandement du nouveau traité qui 
fait entrer la Russie dans l'alliance 
austro-prussienne. C’est, en ellet, un 
des événements les plus graves qui 
se soient accomplis depuis longtemps 
dans le monde diplomatique. L'al­
liance, nous ne voulons pas dire la 
coalition dos trois empereurs, bien 
que l’une mène aisément à l'autre, 
conclue au lendemain du traite de 
Francfort, suspendue depuis et mê­
me complètement dissoute, se re­
noue aujourd'hui plus étroitement 
qu’auparavant. Elle ressemble fort 
à une menace contre nous et doit 
faire rélléchir nos hommes d'Etat, si 
tant est que nous ayons encore des 
hommes d’Etat. Nous sommes plus 
isolés que jamais, et cet isolement 
nous condamne des maintenant à 
une impuissance absolue. Plaise à 
Dieu que cette situation ne soit pas

le prélude d'une lutte par trop inéga­
le où toutes les chances .seraient con­
tre nous !

Ce coup de théâtre produit une 
émotion d’autant plus vive qu’il 
était moins attendu. 11 y a quelques 
mois à peine que la disposition des 
pièces sur l’échiquier européen était 
toute différente. Nos lecteurs n’ont 
pas ignoré les prodomes de rupture 
que l’on signalait entre l'Allemagne 
et f Autriche-Hongrie, d'une, part, et, 
de l'autre, la Russie. Cette dernière 
puissance avait massé des forces 
considérables en Pologne, sur la 
frontière de cos deux voisines de 
l'Occident. En revanche, l’Allema­
gne créait de nouvelles forteresses du 
côté de la Vistule, et l'empire austro- 
hongrois s’apprêtait à mobiliser son 
armée et à pousser une nouvelle 
pointe dans la péninsule de Balkans, 
territoire depuis longtemps convoité 
par la Russie. >8i la guerre avait 
éclaté, comme tout portait à le croire, 
nous eussions pu, en nous entendant 
avec cette dernière puissance, exercer 
des revendications sur le Rhin, en 
tout cas obtenir de la Prusse une 
modification aux conventions qui 
nous ont enlevé l’Alsace-Lorraine 
Depuis le récent traité, tout espoir à 
disparu de ce côté, et il nous faut 
ronger notre frein, en attendant peut- 
être que notre ennemi héréditaire, 
fortifié, contre toute prévision, par 
l'accession de ses antagonistes d’hier, 
ne profite de cet appoint pour formu­
ler à notre égard de nouvelles exi­
gences. Quel serait alors notre 
sort ?

Il ne nous plait pas de rien exagé­
rer ; nous ne voulons pas asseoir des 
conjectures sur des hypothèses. Le 
traité auquel nous faisons allusion 
ne nous est pas connu dans son texte 
à l'heure qu’il est, aucune des puis­
sances contractantes ne l'a notifié aux 
autres gouvernements, nulle ne l’a 
même officiellement reconnu. Mais 
il est difficile d'en contester l'existen­
ce, et si les conditions de l'accord ne 
sont pas absolument telles que la 
presse allemande les a reproduites, 
b’il n’est pas vrai qu’une clause spé­
ciale soit dirigée contre toute tenta­
tive de revanche attribuée à notre 
pays, l'esprit d’un tel acte ne peut 
faire l’objet d'aucun doute-

Il est bien certain que la Russie, 
sur l'assistance de laquelle plusieurs 
de nos politiciens faisaient fond, 
dans le cas d’une lutte avec l’Alle­
magne, nous rait complètement dé­
faut ; on doit également tenir pour 
assuré que, si quelque difficulté di­
plomatique venait à surgir entre 
nous et notre puissant voisin de l'au­
tre côté des Vosges, la Russie ne nous 
viendrait pas en aide. Peut-être 
n'irait-elle pas jusqu’à faire cause 
commune avec le prince de Bismarck, 
mais il est permis de redouter qu’el­
le ne se tint dans ce cas, dans une 
stricte neutralité et l'on se rappelle 
jusqu’à quel point une altitude de 
ce genre nous fut funeste en 1870.

A quelle cause convient-il d'attri­
buer ce revirement subit ! Pourquoi 
l’allié rêvé, caréné, a-t-il tout d'un 
coup mis la main dans la main de 
nos rivaux ? A notre avis, l’intérêt 
social conservateur a fait taire les

vieilles rancunes et causé l'ajourne­
ment d’ambitions séculaires. La 
Russie, minée par le nihilisme, ne 
peut voir qu’avec méfiance le radica­
lisme occidental.

Elle ne demanderait pas mieux, 
sans doute, que de se rapprocher 
d’une France conservatrice, même (le 
se concerter avec elle pour asseoir 
sur de meilleures bases l’équilibre 
européen ; mais la France dos Jules 
Kerry et des Waldock-Rousseau doit 
lui inspirer, pour le moins, du dégoût. 
Elle a refusé, nous en avons peur, de 
favoriser indirectement le triomphe 
d’idées essentiellement perturbatrices, 
au risque de les voir se propager chez 
elle sur un terrain si bien préparé 
pour les recevoir. Voilà, si nous ne 
nous trompons, la clef de ce mysté­
rieux changement. Avant tout, il faut 
vivre ; cette maxime de sagesse pour 
les individus s’applique aussi aux 
Etats. Tant que nous subirons le 
joug des républicains, nous ne pour­
rons compter sur aucune alliance 
véritable et sincère ; il est clair que 
les sympathies des couronnes nous 
reviendraient, si nous rétablissions 
la monarchie.

Léonce de la Ràllaye.

E.n loi municipale

Le Sénat a repris en seconde déli­
bération la loi municipale. Votera- 
t-il autrement que la première fois ? 
Aura-t-il égard aux doléances des 
catholiques ! Cette loi nous affecte 
particulièrement. Elle touche aux 
intérêts les plus graves, aux droits 
les plus nécessaires du catholicisme. 
On a voulu faire une loi municipale, 
et c'est une loi anticléricale qu’on a 
faite. La république ne fait aucune 
loi qui ne tourne contre le religion. 
Celle-ci est la plus odieuse, la plus 
vexatoire do toutes. Jusqu'où ira-t- 
on ? Le Sénat trouve-l-il qu'il n'a 
pas encore assez accordé aux haines 
antireligieuses de la Chambre des 
députés et de la secte républicaine ? 
N'y a-t-il plus en lui les éléments 
d’une majorité sage et équitable, qui 
comprenne la nécessité de s’arrêter 
enfin dans la voie de l’arbitraire et de 
la persécution ?

(Jlie l'on mesure le chemin par­
couru depuis cinq ans, et l’on verra 
qu’il reste si peu à entreprendre 
contre les droits et les libertés (lu 
catholicisme, qiTencore quelques pas, 
et la séparation de l'Eglise et de 
l’Etat sera consommée parla rupture 
de tous les liens et de toutes les 
obligations qui unissaient la société 
civile et la société religieuse. Article 
7 et décrets du 2!» mars ; suppression 
de la liberté d'enseignement et ex­
pulsion des congrégations religieu­
ses ; interdiction des cérémonies ex­
térieures du culte ; abolition de la 
loi du dimanche ; enlèvement des 
emblèmes chrétiens des écoles ; orga­
nisation de l'enseignement obliga­
toire laïque et restriction de rensei­
gnement libre ; suppression des 
lettres d'obédience, exigences nou­
velles pour le brevet de capacité ; 
attentats à la liberté des familles et 
des consciences ; livres scolaires con­
damnés par l'autorité ecclésiastique

et imposés par l’autorité universi­
taire ; projet d’exclusion des insti­
tuteurs religieux de toutes les écoles 
publiques ; laïcisation des bureaux 
de bienfaisance et des établissements 
hospitaliers ; promiscuité des cime­
tières ; suppression des aumôniers 
des dernières prières, des aumôniers 
des hôpitaux, des casernes et des 
écoles militaires ; désorganisation de 

| la magistrature en haine de la reli­
gion ; modification du serment judi­
ciaire à l’usage des athées ; faveur 
accordée aux enterrements civils, 
déshonneur infligé aux funérailles 
chrétiennes et mépris jeté sur les 
cérémonies religieuses officielles par 
la consignation des troupes à la 
porte (les églises ; confiscation des 
traitements ecclésiastiques et spolia­
tion du clergé autorisée par le con­
seil d'Etat : voilà, depuis cinq ans, 
les œuvres de la république. N’en 
est-ce pas assez contre la religion ? 
La nouvelle loi municipale que le 
Sénat est appelé à sanctionner com­
plète cette série de mesures iniques 
et haineuses perfidement combinées 
par la politique opportuniste. Mais 
elle fait plus en une fois qu'il n'avait 
été fait jusqu'alors en plusieurs 
années.

A deux égards, les dispositions de 
la nouvelle loi organique municipale 
présentent un caractère plus exor­
bitant qu'aucune des lois précéden­
tes. D'abord, la loi se place en 
dehors du Concordat pour régler à 
nouveau les rapports des églises et 
des communes, elle modifie complè­
tement l'état de choses organisé, en 
vertu du traité, pour assurer le libre 
exercice de la religion, le fouet ion- 
nement régulier du culte et des ins­
titutions catholiques. Le Concordat 
n'a point institué une Eglise légale 
régie par les dispositions de la loi 
civile : mais il a pris l’Eglise telle 
qu’elle existait depuis l'origine, 
avec son droit, sa hiérarchie, son 
culte, et c’est à cette Eglise catholi­
que romaine qu'il a assuré la liberté 
avec les conditions nécessaires d’exis­
tence. De là, la pleine et absolue au­
torité du prêtre à l'église, l’obliga­
tion pour les communes de fournir 
le logement du curé et de subvenirI ^ maux frais du culte, la concession aux 
fabriques, à titre do revenu, du mo­
nopole des pompes funèbres, l'allec- 
t at ion d’immeubles communaux soit 
au culte et aux usages paroissiaux, 
soit à des services ou établissements 
religieux.

La nouvelle loi municipale détruit 
tout cela. Les églises sont placées 
sous la dépendance des maires, les 
clefs leur en sont livrées, les clo­
ches sont mises à leur discrétion ; 
les communes n’ont plus aucune 
obligation envers les curés et les fa­
briques, elles peuvent reprendre les 
immeubles affectés à des usages re­
ligieux, et les fabriques privées de 
leur principal revenu sont réduites à 
pourvoir elles-mêmes au logement, à 
l'entretien des curés et des vicaires, à 
tous les frais du culte. Tout cela est 
contre le Concordat. Si ce traité qui 
lie l'Etat était abrogé, il ne pourrait 
être rien fait de plus contre l’Eglise. 
Les conditions dans lesquelles le

Saint-Siège a conclu avec le gouver­
nement français sont toutes changées 
par la loi municipale. Le Concordat 
supposait une Eglise vivante, com­
plète, libre ; avec le nouveau régime 
il n'y a plus qu’une Eglise précaire, 
mutilée dépendante.

Sous un autre rapport, la loi muni­
cipale surpasse en gravité les mesures 
antérieures prises contre la religion. 
Juspu ici la persécution, qui s’est 
attaquée tour à tour aux congréga­
tions religieuses, à renseignement 
chrétien, aux manifestations du culte, 
aux écoles, aux hôpitaux et aux cime­
tières, s’était arrêtée à la porte des 
églises ; avec la nouvelle loi elle y 
entre. C’est un empiètement direct, 
manifeste, de l’Etat sur l’Eglise ; 
c’est l’intrusion du pouvoir civil 
dans le sanctuaire, la subordination 
du spirituel au laïque. Après avoir 
confiné le prêtre dans l’église, la 
persécution l’y traque jusqu’au pied 
de l’autel ; elle lui prend la clef du 
lieu saint, elle ouvre la porte du 
tabernacle lui-même, elle introduit 
dans le temple les querelles ot les 
passions politiques, le désordre, le 
tumulte de la rue ; ce n’est pas tout : 
elle s’empare de la cloche, que les 
bénédictions liturgiques ont consa­
crée aux seuls usages religieux, elle 
lui fait sonner les enfouissements 
civils comme les inhumations reli­
gieuses, et les carmagnoles do la fête 
nationale aussi bien que les baptê­
mes et les processions C’est le mé­
lange le plus scandaleux, le plus 
sacrilège, du sacré et du profane.

Quel sens donne-t-on donc au 
Concordat, s’il n’a pas la vertu de 
protéger au moins le lieu saint, d’as­
surer l’église au culte, d'y sauve­
garder l’autorité du prêtre, les choses 
sacrées, le sacrement de l’eucharistie 
lui-même '? 11 n’existe plus, si I out 
cela ést livré à livré à la merci du 
pouvoir civil et des haines antireli­
gieuses; il n’a plus d’objet, si le 
temple et le culte ne sont même plus 
préservés parses dispositions tuté­
laires. En droit donc, la loi muni­
cipale accorde le Concordat, comme 
elle viole le droit canonique : en 
fait, elle réalise la séparation de 
l'Eglise et de l’Etat sur le terrain 
communal. Le Sénat la votera-t-il {

Arthur Loth.

L’Australie possède un système de 
chemin de fer très développé et de 
nombreuses lignes en construction, 
ainsi que 50 000 milles de lignes 
télégraphiques. Les voies sont ex­
ploitées par les gouvernements des 
diverses colonies et laissent un sur­
plus considérable après déduction 
faite des frais d'exploitation.

D'après une lettre émanant du P a 
cifique Canadien, ce chemin de 1er 
a transporté au Manitoba, pendant 
l’année 1883, 01,420 passagers, et du 
Manitoba, en dehors de la Province. 
22,458. Sur ce dernier nombre 2,10o 
voyageurs étaient des hommes em­
ployés par la compagnie, qui s'en re­
tournaient chez eux, aux Etats-Unis 
et 2,200 étaient des ouvriers anglai, 
arrivés dans la Province en 1882.

Feuilleton du COURRIER DU CA N GU
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—Je crois bien que c’est fini,se dit-il 
...au bout du fossé la culbute. Quel 
dommage ! Paris est une ville uni­
que au inonde, où il sufliit d’une 
heure de chance pour se remettre à 
Ilot. J'en ai vu mille exemples. Le 
diliieile est de pouvoir attendre... 
attendre deux ou trois jours... Le 
temps de voir venir les événements.

—Philibert ! murmura la malade, 
que le silence sinistre de son mari 
épouvantait, Philibert, ne vous aban­
donnez pas au découragement !

Absorbé dans ses pensées, il n’en­
tendit point.

Soudainement il tressaillit, et un 
•sourire accentué plissa ses lèvres.

—Excellent ! se dit-il. Fameuse 
idée !

Il feignit l’étonnement et s’écria :
—Tiens, le lit dix petit est donc 

cassé { et je n’en savais rien !... Je 
vais le porter à raccommoder. On ne

me refusera pas crédit... à cause de 
l’enfant. .

Et mentalement il ajouta :
—C'est ingénieux... mais peu effi­

cace. La mère va défendre comme 
une lionne l’acajou de monsieur son 
fils. #

Pressentant une vive opposition, 
Philibert jeta un coup d’œil furtif 
sur la malade.

Cet homme avait bien des défauts 
et des vices, mais il n’était pas bru­
tal pour sa femme, et jamais il n'a­
vait usé de violence envers elle. 
Ruses, mensonges, apparence de sen­
sibilité, promesses, il employait tout 
polir arriver à ses fins, mais il n’était 
pas tombé dans cette suprême abjec­
tion de menacer ou de frapper une 
femme.

Plusieurs fois, durant les jours de 
détresse, il avait dit :

44 On pourrait vendre l'acajou du 
petit. 11 coucherait par terre. C'est 
plus sain. Et d’ailleurs à son âge 
ou devrait s'habituer à tout. ” Alors 
la mère sJ6ta.it interposée, avait sup­
plié, déclara formellemont qu’elle 
s’opposait à l’enlèvement du lit de 
reniant et le père n'avait plus insiste

11 s’attendait donc encore à une 
résistance absolue, car la prétendue 
nécessité d’un raccommodage ne cou­
vrait que d'un voile très transparent 
ses véritables intentions, et il resta 
quelques secondes à guetter avide­
ment ce que sa femme allait dire el 
faire.

A la grande surprise de Philibert, 
elle garda un profond silence.

—Marque le carambolage ! L’elièt 
de la bille a été bon, murmura-t-il en 
dissumulant son contentement. Quel­
le chance ! son contentement ’Je n’o­
sais 1 espérer.

11 se dépêcha de démonter le bois 
du lit pour pouvoir l’emporter plus 
facilement, et il en déposa les mor­
ceaux hors de la chambre, dans la 
crainte que sa femme ne s’avisât de 
soulever les objections.

Puis il revint près d’elle tout ray­
onnant.

—Confiance, ma bonne Laure, con­
fiance ! lui dit-il avec l’exaltation du 
noyé qui vient de se cramponner à 
une branche d’arbre. Nous sommes 
en plein dans la déveine, nous en 
sortirons, et peut-être plus tôt que 
tu ne le crois. Ah ! ce taudis !... si 
j’y restais une minute de plus, je de­
viendrais fou. Veux-tu que je te 
dise la vérité. Tu n’es pas plus 
malade que moi. Je le vois bien à 
ton visage. Les médecins t’affirment 
le contraire. Mais tous les médecins 
sont des Anes, ma bonne Laine. Ils 
sont obligés de multiplier leurs visi­
tes, de faire leur métier pour vivre, 
et ils le font. Ecoute mon conseil : 
lève-toi, marche, bois et mange. 
C’est le meilleur système pour bien 
se porter. De cette façon, tu seras 
guéri tout de suite et si les médecins 
ne sont pas contents, tant pis pour 
eux. Au revoir, ma bonne Laure...

à bientôt ! [Je reviendrai dès que 
j’aurai quelque chose d'heureux à 
l’annoncer.

11 s’éloigna.
—Hélas ! murmura la malade, il 

ne s'informe mémo où est son /ils !
Quelques instants après, un prêtre 

entra.
Madame Rambaud le salua d’un 

long regard.CP w

1 *s e-
—Venez, monsieur l’abbé, venez 

.T'ai tant de choses à vous dire ! 
cria-t-elle en essayant de coordonner 
les pensées qui se pressaient en foule 
sur ses lèvres. Vous cherchez des 
yeux mon fils... Il n’est plus là... Et 
en le confiant à une ancienne amie, 
j'ai laissé croire.... qu'il n’a plus de 
porc ! Ma conscience me crie : Tu 
as bien fait! Il fallait assurer l’ave­
nir de cet enfant, et son père n’en 
est pas capable. Mais Dieu m’ap­
prouvera-t-il ! Oh ! vous me le direz, 
vous qui parlez en son nom, Dieu 
m’absoudra-t-il ? _

Une autre personne entra brusque­
ment. C’était mademoiselle Lise.

— Bonjour, monsieur l’abbé, dit- 
elle. Je viens pendant que vous 
êtes là, car je suis certaine que vous 
partagerez ma joie. Oh ! je suis bien 
contente, madame Rambaud ! La 
belle dame qui est votre amie m’a 
remis pour vous...

—Plus tard! interrompit douce­
ment la malade.

—Toute à votre service, madame

Rambaud ! vous n’avez besoin de 
rien, pour le moment ?

—Non. Merci.
—Je reviendrai. Bonjour, monsieur 

l’abbé.
La jeune ouvrière disparut.
Le préire et la malade restèrent

seuls.

IV

L’abbé Michelin était jeune, et il 
apportait une infatigable ardeur au 
soulagement des misères humaines.

Vicaire de Saint-Etienne-du-Mont, 
au centre d'un quartier où elles sont 
nombreuses, il passait tout le temps 
que ses fonctions sacerdotales lui 
laissaient de libre, à les rechercher 
et A. les adoucir.

Quand on le rencontrait, toujours 
marchant d'un pas rapide et affairé, 
les bonnes gens ne manquaient pas 
de dire : 41 Voilà l'abbé Michelin qui 
fait sa tournée de visites. ”

Et quand il pénétrait dans ces 
ruelles étroites et mal lamées où, par 
ordre supérieur, les sergents de ville i 
ne se risquent jamais isolément, Tab- j 
bé circulait en pleine sécurité, sans | 
être exposé à subir l’insulte d’un ( 
mot ou même d’un regard agressif.

11 se trouvait cependant là au mi­
lieu de populations hostiles à la reli­
gion, ou du moins n’en pratiquant 
guère les divins préceptes. Mais les 
habitants de ce quartier, notamment 
ceux de la rue Gracieuse, respectaient

profondément l’abbé Michelin, les 
uns parce qu'il était prêtre, les nul res 
parce qu'ils voyaient surtout en lui 
un homme charitable.

Madame Rambaud, restée seule 
avec lui, le regarda quelque temps 
en silence, comme si la présence d'un 
des représentants de Dieu sur la terre 
eût seule suffi pour répandre dans 
l'àmc de la malade l'apaisement et 
l'oubli de ses peine.

.Puis, s’arrachant à ce recueille­
ment :

—Que disais-je ? reprit-elle. Ah ! 
oui, je suis...Je vous demandais si 
Dieu me pardonnera d'avoir confié 
mon fils à madame Lavcrnède, sans 
lui avouer que Julien a encore son 
père.

L’abbé Michelin se mit à réfléchir 
avant de répondre.

—Un père est toujours un père, 
dit-il ensuite. Quels motifs avez-vous 
de renier votre mari 1 Quels motifs 
avez-vous de séparer entièrement 
son existence de celle de son enfant Y

—Quels motifs ? s’écria madame 
Rambaud avec force. Je veux que 
mon enfant vive ! Loin de son père, 
il vivra. Près de son père, il mour­
ra. C’est là un motif valable, je 
crois. Une mère ne peut pas con­
damner son enfant à mourir.

Le regard de la malade flamboy­
ait.

Le prêtre lui dit avec douceur :

(A suivre)
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LIS jtLIXTIONS

Voici le résultat des élections 
qui ont eu lieu hier dans les quatre 
comtés suivants :

A Trois Rivières. M. Turcotte l’a 
emporté sur son concurrent M. Du­
moulin, par une majorité d** 185 
voix.

M. Malhiot s’était retiré de la lutte, 
la veille.

A Deux Montagnes.M. Reaucharap, 
conservateur, a été élu par 173 voix.

A Jacques Cartier, le candidat 
de M. Lallamme, M. Rover a été élu 
par 134 voix de majorité.

C'est un rude camouflet à M. Mer­
cier.

A Chateauguay, M. Robidoux est 
élu par environ 100 voix de majorité.

Nous perdons Trois-Rivières et 
Jacques-Cartier. Dans ces deux cir­
conscriptions électorales, il y avait 
double candidature du côté conser­
vateur. C’est ce qui a causé la 
défaite. Il est vrai qu’à Jacques-Car­
tier. il s’était produit quelque chose 
comme un second candidat libéral. 
M. Descarries marchait au poll sous 
la bannière de M. Mercier. Mais en 
réalité, il n’y a pas eu division sé­
rieuse du vote libéral. MM. Thi- 
baudeau et Lallamme ont triomphé 
île M. Mercier, et, chose singulière, 
le chef de T opposition victorieuse, 
est le seul de son parti qui n’ait pas 
le droit de se réjouir de la victoire. 
11 arrive à Québec, pour le début de 
la session, battu, tandis que ses 
amis (?) triomphent.

Nous dirons peu de choses de 
l’élection de M. Turcotte. 11 est 
inutile de récriminer contre les élec­
teurs de Trois-Rivières. Ils ont voulu 
être représentés par M. Turcotte. Ils 
ont ce qu’ils ont voulu.

les Nouvelles Soirées Canadiennes 
ont repris le travail du passé, dans 
la publication de nos vieilles légen­
des, de ces récits des anciens jours et 
de ces contes du foyer qui .sont le 

i charme de nos traditions populaires.
I *• Aujourd’hui, notre revue est la 
seule, en Canada, qui ne publie que 
des matières originales et exclusive­
ment canadiennes, par l’auteur ou 
par le sujet.

•• Maintenant, après avoir assuré 
la publication à venir des Nou­
velles Soirées, nous venons ajouter au 
but déjà proposé, un autre but non 
moins patriotique. Nous voulons, 
avec le concours de nos compatriotes, 
donner de l’extension à notre revue, 
et consacrer une part des prolits que 
nous pourrons réaliser, à aider l’apô­
tre canadien de la colonisation, le 
Révérend Père Labelle, tandis que 
l’autre part sera appliquée à la Ré­
daction que nous désirons rendre de 
plus en plus intéressante.

“ Dans ce but, nous faisons appel 
à tous nos compatriotes.’’

Certes voilà un beau programme ; 
nous souhaitons à M. Taché dele 
réaliser entièrement <*t de voir ses 
Nouvelles Soirées progresser d** plus 
en plus.

ration de provinces, et non une union 
législati ve déguisée.

u C’est justement parce que colle au­
tonomie lions est cli• re que nous «levons 
lonelier à la constitution le moins pos­
sible; nous ne devons même y loucher 
que dans les cas de force majeure, après 
avoir épuisé toutes les autres ressources 
à notre disposition. Voilà pourquoi, tout 
en regrettant les complications qui sur­
gissent de ce conflit de jurisdiction, 
nous croyons qu’il vaut mieux attendre 
un arrêt définitif du Conseil Privé avant 
de prendre la détermination qui sera 
commandée par les circonstances.”

mi—■
I

Les licences

Nous reproduisons avec plaisir un 
très lion article publié parla Minerve 
sous ce titre : Les licences. Cet écrit

Dcmi\ nouveaux conseillers 
legislatifs

Les deux vacances que la mort des 
honorables messieurs Dos ta 1er et 
IYoulx avait créées au Conseil Lé gis-w

latif, ont été remplies hier. L’hono­
rable M. Masson a été nommé con­
seiller pour la division de La Nau- 
dière, et Monsieur F.-X.-O. Méihot, 
conseiller pour celle de La Vallière.

Nous croyons que ces nominations 
seront accueillies avec satisfaction 
parle Conseil lui-même et par l’opi­
nion publique. Le choix que le 
gouvernement a lait de l'honorable 
M. Masson, nous parait surtout 
excellent. Le prestige du nouveau 
conseiller pour La Naudière, sa popu­
larité, la haute position qu’il a déjà 
occupée dans notre monde politique, 
sa valeur personnelle, ne peuvent 
(pie faire honneur au corps dont il 
est appelé à faire partie. C’est avec 
des hommes comme M. Masson qu’on 
fortifiera nos chambres hautes.

Comme les honorables messieurs

•• Nouvelles Soirées Canadiennes v

Nous accusons réception du nu­
méro de mars des Nouvelles Soirées 
Canadiennes. Voici le sommaire de 
la livraison :
I. Lu HfHour de la pêche [poésie] Nap. Legendre
II. La Yérendiie................................. Benj. Suite.

du Sénat et du Conseil Législatif. 
Nous ne voyons pas que, jusqu’à 
présent, ce cumul de fonctions légis­
latives ait offert de graves incon­
vénients. Et, s’il y en avait, ce 
serait certainement dans un cas 
comme le cas actuel qu’on serait 
justifiable de passer outre.

renferme d’excellentes considérations ^oucherville et Forrier, le nou- 
sur la question elle-même et sur la ^oau con-seillei est a la luis membre
portée du vote que la Chambre des 
Communes a été appelé,récemment à 
donner sur ce sujet.

•* Quelques-uns de nus confrères 
interprètent le vole donné par la 
Chambre des Communes sur la question 
des licences comme une nouvelle 
atteinte aux droits provinciaux. Cotte 
interprétation ne nous parait ni juste, 
ni rationnelle.

4* La question à décider ne poi tait pas 
sur la constitutionnalité même do la loi.
Il s'agissait de décider s’il était oppor­
tun ou non. en face des jugements con­
tradictoires du Conseil Drivé, de sou­
mettre la question, d’une façon défini­
tive et complète, à ce tribunal. Comme 
il règne des doutes sur la portée des 
jugements rendus jusqu’à présent, la 
majorité de la députation a cru qu’il 
valait mieux obtenir une décision con­
cluante sur la constitutionnalité même 
de la loi passée l’an dernier par 1 «* par­
lement fédéral. Et parmi cette majorité 
se trouvent beaucoup d'hommes pro­
fondément dévoués aux intérêts pro­
vinciaux et qui. sous aucun prétexte, 
ne voudraient y porter atteinte.

4* Cinq de nos amis se sont séparés 
du [gouvernement sur celte question.
Nous respectons les motifs qui les ont 
inspirés, sachant combien il en conte 
de rompre avec le gros du parti en pa­
reil cas. La seule signification que 
I on peut attacher à leur vote est due 
les députés de notre province sont à 
juste titre fort chatouilleux sur tout ce 
qui peut toucher de près ou de loin à 
notre autonomie provinciale, et qu'au­
cun lien «le parti, si puissant qu’il soit, 
ne saurait, à un moment donné, les 
empêcher de montrer que cette consi­
dération prime toutes les autres. Il y 
a là une leçon dont tout homme politi­
que clairvoyant ne saurait manquer de 
tirer parti.

;i La décision rendue par le Conseil 
Drivé dans la cause «le Uodge vs La 
Reine a été accueillie avec une vive 
satisfaction par tous les défenseurs des 
droits provinciaux. Allecte-t-ello ce­
pendant, autant que nous le croyons, 
la constitutionnalité de la loi fédérale?
Voilà le point sur lequel diffèrent les 
juristes.

u Si cette décision a toute la portée 
que nous lui attribuons, nous n’avons 
guère à craindre un nouveau jugement.

F.CJIOK IM! L4 ( INTtLi;

M. Milite [Cardwell] demande 
d’accorder un .salaire de $2 000 par 
année aux sténographes de la Cham­
bre.

Sir Hector et M. Amvot disent 
qu’il faut bien rétribuer les traduc­
teurs et tous deux énumèrent les 
qualités de ces employés.

-Ve *

W *7»

M. Blake demande si le gouverne­
ment a eu connaissance d’un cable- 
gramme daté du 17 courant, signé 
par .T. Temple, qui se plaint qu’au­
cune pression ne peut être exercée 
sur le gouvernement.

Sir Charles Tupper déclare que le 
gouvernement n’a eu aucune con. 
naissance et qu’aucune considéra­
tion d’élection n’inllnencera le non- 
vernement.

•••••••• ••••••••<

••••••••••• •••••••••

a,-aiiie; a,;; s*n en est autrement, u est désirable que
............ *“ l’on sache une bonne fois qui, du gou­

vernement fédéral ou du gouvernement 
local, a jurisdiction en pareille matière. 
Cette jurisdiction est-elle exclusive ou 
concurrente ? c’est ce qu’il faudrait 
encore établir nettement. Voilà le point 
de vue auquel est placée la majorité

IV. LTslc aux Dénions .
VII. L’Isle aux Démons
VIII. Spes ultima
IX. Seuls............................ Louis II. Taché.

V. L’amitié [Poésie]..................Krnest Marceau.
VI. Les Vieux Créoles [G.W.Gabl«']Ls Fréchette

Les Nouvelles Soirées Canadiennes 
commencent leur troisième année 
d’existence. Notre ami, M. Louis H. 
'fâché, secrétaire privé de l’hono­
rable M. Chaplean, qui est Je fonda­
teur et le directeur de cette élégante 
et intéressante revue, lui a donné,au 
début de l’année 1884, une impulsion 
nouvelle. Nous reproduisons ici 
l’appel qu’il a fait au public, en lui 
présentant le premier numéro du 
troisième volume de sa revue :

44 II y a deux ans, nous entrepre­
nions la publication des Nouvelles 
Soirées. L’idée qui présidait à cette 
fondation était de ressusciter ces 
recueils de littérature nationale, 
parus vers 1850 et 1860, qui laissè­
rent dans le public canadien-lran\ 
çais un si doux souvenir, et tant de 
regrets à leur disparition.

Le Répertoire National, les Soirées 
Canadiennes, le Foyer Canadien com­
mencèrent une œuvre à la fois inié-

des députés conservateurs de la province. 
F il attendant ce jugement definitif, la 
loi fédérale est virtuellement suspen­
due. puisqu’il ne pourra être recouvré 
aucune des pénalités qu’elle impose aux 
contrevenants.

u Le qui a été décidé est évidem­
ment un compromis. En politique, il 
n’est pas toujours possible d’obtenir à 
fiustant tout ce que l'on reclaim*, et 
ceux qui savent attendu* sont souvent 
ceux qui finissent par avoir raison. Sa­
voir attendre n’est manquer ni de loy­
auté, ni «le patriotisme ou de fermeté. 
Nous en avons eu la preuve dans l’af­
faire Letellier, alors «pic le renvoi de 
celte question au gouvernement impé­
rial, tout en retardant la solution que 
nous réclamions—et nous étions parmi 
les plus ardents-—a eu pour ell’et de 
consacrer le principe de la responsabi­
lité ministérielle d’une façon solennel­
le et désormais sans constèste. * 

u Ait cas où celte décision nous serait 
adverse, nous sommes bien de l’avis 
qu’une révision de la constitution s’im­
poserait à l’attention publique. Atout 
prix il nous faut maintenir l'autonomie 
provinciale, et cette autonomie ne peut 
exister qu’au tant que les provinces au­
ront des pouvoirs et des revenus su 11 i-

&* * #

La question de la prohibition to­
tale et absolue de la fabrication et 
de l'importation des liqueurs alcoo­
liques pour breuvage en Canada est 
ramené devant la Chambre.

Cette résolution de M. Foster sou­
lève un débat animé.

M. "White, de Cardwell, propose en 
amendement que les mots suivants 
soient ajoutés à la motion Foster : 
“ Que cette Chambre appuiera cette 
législation en autant qu’il sera en 
son pouvoir de le faire, quand l’opi­
nion publique sera suffisamment 
préparée à accepter une mesure aussi 
restrictive.”

Cette amendement est adopté par 
122 voix contre 40.

pour leur exploitation, les encourage­
ments donnés aux pécheurs, les amé­
liorations continuelles apportées dans 
le mode «b» p«'*(*!ie, afin de rendre pins 
productif le travail «lu pécheur le soin 
donné à la construction des bateaux, le 
système «l’engagement, la manière dont 
on préparait le poisson, etc., etc.

Le lecture u r a aussi signalé les 
remèdes pratiques à apporter à notre 
système d’exploitation, si nous voulons 
faire la concurrence sur les marchés 
étrangers avec la Norvège. Tenvneuve 
et antres pays, recommandé follement 
d’encourager l’établissement de fabri­
ques de guano, de filets et autres engins 
de pêche, ainsi que cela se fait dans 
tous les pays possédant des pêcheries 
maritimes un peu importantes. Il a parlé 
do la richesse «le nos pêcheries mari­
times. «le l’étendue eide la valeur do 
notre commerce de poisson, «les marchés 
où on exporte nos produits et «le la 
nécessité pour nous dV.xploitor sur une 
large échelle cette mine «pie la Drovi- 
dence a nr- à notre portée.

I nissons-nous, a dit M. «Joncas, pour 
demander à nos Gouvernements, par 
l'intermédiaire de nos députés, de con­
sacrer tous les ans certaines sommes 
au développement de nos pêcheries, à 
la construction de havres pour nos 
bateaux que nous pourrions alors 
agrandir, etc. etc.

Des lectures dans I«ï genre de celle 
que je viens d'entendre et faites par des 
hommes aussi eompétentsque M..fonças 
en matière de pêcheries, n«* pourraient 
manquer do faire un grand bien à nos 
pêcheurs en leur suggérant plusieurs 
moyens pratiques d'améliorer l»*ur 
système «ie pêche, et nous espérons 
«jue les occupations de c.» monsieur lui 
permettront «le renouveler dans d'au­
tres parties de la («aspésie «*«î qu’il vient 
d e fa i re à la 11 r a m 1 « » Ri v i è n *.

J. X. L.

S n iiteiii<»ri;i ni

Dimanche soir,le IG du cou rant,s'élei- 
gnait, dans la lleur de l'àge, un de nos 
confrères de classe, Joseph Drolet, élè­
ve du Collège Monlmagny. Il était 
Orphelin do père. Il a quitté cette terre 
après avoir reçu tous les secours «pie 
l 1-glise peut prodiguer à ses enfants.

H y a à peine quinze jours, il était 
joyeux, vigoureux, plein «le vie ; mais, 
ayant commis une petite imprudence, 
i» fut atteint d'une pleurésie «pii, après 
l’avoir fait souffrir une huitaine de 
jours, l’a conduit au tombeau. Puisse 
son glorieux patron, St-Josepli, lui ou­
vrir les portes de la cité céleste, le ciel.

Joseph Drolet a laissé un grand vide 
dans nos rangs ; car il était pieux, mo- 
d«*le, soumis, gai et récréatif. Son ab­
sence se fera sentir partout : en classe, 
parce qu’il était studieux et prompt au 
travail ; en récréation, parce qu’on 
l’entendait toujours par-dessus les au­
tres dans les concours <1«* gaîté. Mais 
Dieu l’a voulu ainsi cl disons comme 
le saint homme Job : t: Que son saint 
nom soit béni. ”

Collège Montmagnv, DJ mars 1S85.
Un confrère

i:oitm:si*oxni\n;

Comté de ( Jaspé, 10 mars 1881.
M. le Rédacteur,

Aujourd’hui, ,M. J,, (i. Joncas, qui a, 
l’été dernier, représenté si dignement 
la Drovincc de Québec à l’exposition desj 
pêcheurs delà paroisse delà Grande 
Rivière, adonné, dans la salle publique 
de celle paroisse, une lecture à laquelle 
j’ai eu le plaisir d’assister.

M. Joncas a parlé sur les pêcheurs du 
monde entier, comparant les systèmes 
employés ailleurs à ceux en usage dans 
notre district.

Le sujet était vaste, mais M. Joncas 
était là sur son terrain, et il a su inté- 
rcsseï vivement son auditoire tout eu 
l'instruisant.

11 nous a «lit tout l’iiitérêl «pie por­
taient les hommes publics européens 
au développement le Ictus pêcheries ; 
h*s dépenses énormes que l’on faisait

KI7KOPK

ANGLETERRE

Londres, 26 mars 1884.
Le vaisseau V Alert a été choisi pour 

la prochaine'exploration au pôle nord. 
Ce choix a été l’ocoasion d'une fête 
brillante.

— - • —- —» —

Amérique

ETATS-UNIS

San-Francisco, 26 mars 1884.
Il y a eu hier un violent Irem 1 de­

ment de terre.
Baltimore, 26 mars 1884.

Mgr Gibbon a publié, une lettre 
pastorale dans laquelle il exprime 
D opinion que le gouvernement amé­
ricain devrait intervenir auprès du 
gouvernement italien pour empêcher 
la confiscation du collège américain 
à Rome.

Washinton, 26 mars 1884.
M.Sargent,ambassadeur américain 

à Rerlin, a été transféré à l’ambassade 
de Saint-Pétersbourg. Ce change­
ment a caitsé une grande surprise 
dans le monde politique à Washing­
ton.

AFUMtlli:

SOUDAN

Il y a eu plusieurs escarmouches 
entre les anglais et les rebelles. La 
chaleur incommode beaucoup les 
troupes anglaises.

Depuis la mise en vigueur, aux 
Etats-Unis, du tarif postal de 2c le 
nombre des cartes-postales employées 
a considérablement diminué. Pen­
dant les huit derniers mois, il n’a 
été vendu 256,552,750 cartes-postalo, 
contre 260,22Gy250 pendant la période 
correspondante de humée.

Xouvcllc boite «le scrutin
,, -i ' i ' i.uiiii-m uu|jiur«iJJii*. Ij'JS (TIIHII MIS SOIIId»1! appareil «voler. pi..ÎStJlle i,lipi aiica 

relie boite a scrutin. M. Ul |i(l; * . , ,. . .yrand, de Québec en est , M‘‘ ?'•,u 1"*>
vM ln nhnmW (’mil. 110,1 î] (‘;UI L'[ 0,1 S,‘ G « * L.l 11.1111 ;| «tassé les

lb PONT. -Le poill est dans un élal
,, , .. ,, .i » . vraiment déplorable. Les chemins sont11 s agit d un appareil a voter,

d'une nouvelle
Ernest Myrand,
l'inventeur et la Chambre des Loin .
mimes a nommé un comité spécial, mu)ns «le la carriole, 
présidé par M. A. Ouimet, pour en Les bateaux pasumrs oui allumés 
discuter le mérite. En voici la des- h*urs lournaises ci se ii«*mii*m préis à 
cription : tout événement.

La boîte dont il s’agit est divisée Nou> cioums quil vaudrait mieux 
en quatre compartiments destinés m* pas alhunlrc, pour liherer 1«* cours 
chacun à recevoir les bulletins | bil-M11 Neuve, «pu* l’on ail quelque arrid<*tit 
les] donnés aux candidats. Le des- a cnreuislrer.
sus de chacun de ces compartiments 
se compose d’une trappe triangulai­
re inclinée. Vues au repos, ces qua­
tre trappes triangulaires, abaissées 
les unes vers les autres de manière à 
ce que leurs pointes convergent au 
centre précis de la boite, présentent 
la ligure d une pyramide à quatre 
faces, laquelle serait renversée et si

lks eues.— Font serait pour fi* 
dans les rues, si nous ne voyons dispa 
•’•dtre assez, promptement, la neigi* d«*s 
trottoirs. L’élément «jui domine, c’est 
l’eau. < >u en voit de larges mares à 
maints endroits au coin «les rues ot<\ 
Et nous avons pu constater hier après- 
midi, nue chute qui a eu pour effet «l«*

maintiendrait immobile sur sa poin- faire prendre à un jeune lion un bain 
te.

Chaque trappe est mue de bas en 
haut par le moyen de ficelles sortant 
de la boîte par un seul de ses côtés.

La boite est placée sur une table, 
le long de la cloison qui divise en 
deux chambres le bureau de votation.
Elle demeure toujours sous le regard 
de l’ollicier-rapporteur et des repré­
sentants des candidats. Les fils 
moteurs des trappes passent à travers 
la cloison qui s’épure les deux cham­
bres et demeurent dans l’appartement 
où seul le votant ira pour voter. Au- 
dessus de chaque fil conducteur sont 
marqués le nom du candidat et le 
numéro du compartiment.

II suffit de tirer sur le fil conduc­
teur pour voter La bille étant pla­
cée sur les pointes des trappes, au 
centre précis de la boite, elle tombe 
nécessairement dans le comparti­
ment dont la trappe s«* lève. La 
trappe ainsi mise en mouvement est 
ramenée à sa position première par 
le seul ellet de sa pesanteur.

De l’avis, de l’inventeur, l’adoption 
de ce nouveau mode aurait pour 
résultats immédiats :

1. La simplification dans le procé­
dé de votation ;

2. L’homogénéité des bulletins de 
votation ;

3. La disparition des signes con­
ventionnels sur les bulletins;

L Le secret absolu du vote ;
5. L’impossibilité de la perte du 

vote ;
6. L’inutilité des décomptes judi­

ciaire à l’avenir.
Il nous reste à ajouter que MM. 

les juges Stuart, Casault, Angers et 
nombre d’autres ont recommandé 
l’adoption de ce nouveau procédé de 
votation.

La Minerve.

Petite.s* nouvelle.s

i.a iietraitk mes hommes.—C’est le 
Rév. Dère Thro, S. J., qui sera le prédi­
cateur de la retraite des hommes. Les 
exercices commenceront dimanche pro­
chain à la congrégation «h* la Haute- 
Ville. %

i.a i.égisi.atuhk locam:.—Celle après 
midi a lieu l'ouverture (h* la fie session 
du 5e parlement do la législature pro­
vinciale.

La lecture du discours «lu trône 
n’aura lieu que demain.

L’orateur «lu Conseil, quand les 
membres sont réunis a la Salit' du 
Conseil, annonce que Son Honneur ne 
déclarera aux députés pourquoi il les 
a convoqués eu session que quand ils se 
seront élu un orateur.On relou i m* alors 
à la chambre des députés où a lieu 
l’élection.

Le candidat du gouvernement est 
l'honorable M. Wurtele.

Les députés suivants étaient inscrits 
ce matin au Mountain Hill House:— Win 
Duckett, Coteau Landing ; J. Marion, 
St Paul l’Ermite ; E. Poulin, Ste-Marie; 
J. Fregeau, Lawrenccvillc ; II. E. 
Demers, Ilenryville ; F. V Paradis, 
Xapicrville ; Ant Cassavant, St-Domi- 
nique ; C. Rergevin, Beauhaniois ; 
Abraham Bernard ; Léon Leduc, Sorel; 
C. A. E. Gagnon, Rivière Quelle ; E.St- 
llilaire, Lac St. .lean, sont arrivés hier 
soir : les honorables conseiller légis­
latifs Dionne, Gérin, Woods, Perrier, 
Champagne et Archambault ainsi que 
M M. l'honorable marchand, Caron, 
Routhier, Asselin, Duhamel. Xantel, 
Stephens, Désaulnicrs, Robillard qui 
sont au St-Louis ou au Russell.

MM. Sawyer, Thorton et Picard son 
à Fllôtel llenchev, rue Ste-Anne.

( : o nse i L r. i:n i. Éc. i seat if.— t IK3 dépêche 
venue hier de Montréal, dit :

M. Méihot, M. D. pour le comté de 
Nicolel, a abandonné son mandat pour 
la charge de conseiller législatif à Qué­
bec, en remplacement de l’eu l’honora­
ble Proulx.

M. Athanase Gamlet se présentera 
comme candidat conservateur pour 
remplacer M. Méihot.

—Les Pilules d’Ayer sont absolument 
végétales, d’un emploi sur ; elles ne 
resserreront pas les intestins, cl sont un 
Ionique admirable.

froid.
Nous aimerions que Fou prit «l«*s 

mesures pour favori sim* l’cconl«;mciit «b* 
celte eau.

DOnu.E n.i:i ve.— f/eau a complète 
ment envahi la neige «pii rrcoiivn* l«* 
pont. La surface au lieu il’êlie blanche 
est légèrement lomve, on «lirait un 
double lit du lieu v**.

Ai’i'AliEii. Di: sauvetage.— M. RluUislou 
a été invité à faire aujourd’h ù à 1 heu­
res p. tu. 1 essai «h* son appareil «h* sau­
vetage, Sprnrcr Valent fire Escape, à 
l’Hospice des sieurs «1«* la charité «b* 
cette ville.

accident.—Mardi une femme «Untic 
quarantaine d'anné«»s, madam»* Bor­
nais, «»n sortant »h* sa résiduiice, ni»* «in 
Prima* Edouard à St Roelt, a glissé sur 
i«* trottoir, H s’est cassé une jam 1m».

M. 1«* Dr. Samson lui a elissé 1«* men 
bre fracturé »*t a oblemi 1«* trausièrt «b* 
la malade à l'Hôtel-Dieu.

punition.—Ou dit que «leux «•oudiu* 
leurs de la section «»st «le l'Inteirolouiai 
ont été suspendus <i«* leurs fonctions, 
pour avoir laissé voyager graluilemtMil 
nue daim* <(ui venait de Montréal et 
rendait à Halifax, où demeure sou ma­
ri.

—Nouiez vous avoir «b* l’appétit, de 
lY*mbonpoiiil, des couleurs, de la force 
et «h* la vigueur, prenez la Hulspareilie 
d'A ver.

dent;diction d’une statue.—On a pro­
cédé Dimanche soir, à l’église <1«* la 
Congrégation de St-ltoch, à la bénédic­
tion d’une superbe statue de St-Josepli.

M. le curé de St-Rocli officiait assisté 
de MM. les abbés Sexton et Déziel.

Un remarquait au chœur le R. P. Dé- 
sy ainsi que M. l'abbé D. Gosselin, des. 
servant de la Congrégation et M. l’abbé 
Pampalou, «le la curé de St-Roch.

M. l’abbé Bruchési a prononcé le ser­
mon.

La nouvelle statue sera placée sur un 
nouvel autel que l’on se propose «l’éri­
ger à la Congrégation et «pii sera con­
sacré à St-Josepli.

Gette stalue est un cadeau «le «l«*u\ 
généreux citoyens : les MM. Valièr«*s, 
meubiiers, sur la rue St-Josepli.

aiui hation.—I)imauche après-midi, à 
3 heures, à Hocbelaga, M. John Rada 
kir, forgeron, âgé de 50 ans a abjuré l«* 
protestantisme et a été baptisé dan? la 
religion catholique. M. le curé A«iam, 
était parrain, la marraine était Mme 
Adam, mère du curé. M. Lonorgan. 
curé de Ste-Brigitte et ancien curé «l’IIo 
cltclaga officiait.

L'église était remplie do fidèles heu­
reux d’assister à cette imposante céré­
monie.

paiiade.— Dimanche prochain les vo­
lontaires «lu 9èmo bataillon «l«*s volti­
geurs se réuniront à 8.30 a. m. à la sal­
le d’exercice, Grande Allée. De là ils 
se rendront, musique en tête, à la cba 
pelle du Petit Séminaire où ils enten 
dront une messe, puis, si les chemins 
le permettent, ils feront une marche de 
parade par l«*s rues la Fabrique, du 
Palais, Sl-Nicolas, St-Paul, St Joseph, 
de la Couronne, St-Augustin, Sl-Jean. 
St-Euslaclie, jusqu’au Drill shed.

dé Hague.— Les dépêches de Toronto 
nous parlent de débâcles sur la Rivière 
Noir.

Ou s’est servi de la dynamite en un 
endroit pour libérer le cours de la riviè­
re : la glaça» menaçait d'emporler lr 
pont.

décédé.—Hier, le 26 courant M. Wal­
ter'Frank Darlington, fils de M. Dar. 
lington, [tailleur de la rue du Fort, à 
Page de 29 ans.

Il a succombé à la pulmonie.

ONGUENT ET IMUUUES 1IOM.OWAV.-— Ln
Voumons cl bon état.—A moins que le 
sang ne soit purifié des matières impures 
qui y entrent, pendant qu’il circule 
dans la poitrine, les poumons les plus 
vigoureux seront souvent incommodés 
et une maladie do poitrine s’en suivra 
infailliblement. Les remèdes Holloway 
exercent le plus salutaire pouvoir, en 
nettoyant les bronches, en chassant le 
mucus accumule et en dépurant le sang. 
Quand on ressent quelque congestion à



/CiSi uutltHltat irl

la poitrine, des |)Oiuls de côté, ou de , ï-rs YiniteurH il Montréal
fortes douleurs pectorales, il faut se â 1 "
Ipn (Virli.,imer avec l’OiuMieilt Plollo-1 11 est t,vs important pour tous ceux qti
Dieu liiu nnuu a\te n n "° . I doivent aller visiter Montréal de savoir quo
way, sin le Me^e de la sju II «met (1111 j Phôtei le plus central et le mieux tenu do 
bientôt disparaîtra et les plu ^ graves jqontréal est sans contredit le splendide 
conséquences seroul certainement pré- Jlôtol Richelieu. On trouve à ce magnifique 
venues. Pour les rhumes ordinaires, la établissement tout le confort désirable à des
courte haleine, la toux spasmodique, et ...................
chronique, les remèdes Holloway pro­
cureront du coinfort pour le présent et 
préviendront lout danger pour l’avenir.

Sl'fliOMÈTlŒ
Plusieurs médecins et chirurgiens des 

armées française cl anglaise se sont asso 
riés avec M. Souviellc, de Paris, ex-ai 
de chirugieii de l’armée» française, pour 
l’assister dans sou institut si bien ron- 
nn pour le traitement des maladies de 
la gorged des poumons.

Pondant une visite, dernièrement, en 
b'rance, le docteur a été visité par un 
nombre d’éminents professeurs des
principales lacullés «l'Europe, désirant 
essayer son traitement spirometrial à la prompte exécution des ordres donnés.

prix très réduits.
La salle à dîner de cet hôtel est un vrai 

bijou en son genre : elle est élégamment 
garnie en gravures, artistiquement décorée 
do peintures du plus beau choix.

Les mets qui sont servis chaque jour ne 
i laissent rien à désirer, et sont apprêtés avec 
; tout Part culinaire requis pour constituer 
i une excellente cuisine.

Le grand choix que le consommateur peut 
faire sur la carte est propre à satisfaire les 
goûts des plus dilliciles.

Quant à ce qui regarde le service, on sau­
rait dillicilement trouver mieux dans aucun 
autre hôtel do la Province. Les ordres sont 
exécutés par les servants avec la plus grande 
promptitude.

M. Durochcr mérite des félicitations pour 
la manière habile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St-Arnaud, 
gérant de l’hôtel, est d’une politesse et d’une 
courtoisio digne d’éloge, à l’égard do tous 
ceuxqui visitent ce magnifique hôtel. Une 
sonnette électrique no contribue pas pour pen

La Banque Nationale.
Québec, 24 Mars 1884.

LE PH LM IER MAI prochain et après, i 
lianmic paiera à >es actionnaires uanque paiera 

dividende de

JU
un

DEUX PAU CENT
sur lo capital payé, pour le semestre fini saut le 
30 A VH IL prochain.

Le livre des transferts d’actions sera clos 
depuis le 10 jusqu’au 30 A VH IL inclusivement.

1/assemblée annuelle des actionnaires aura 
lieu au bureau de la Banque, Basse-Ville,

MERCREDI, le 14 MAI prochain,
A TROIS HEURES P. M.

Pur ordre du bureau de direction.
P, LA LHANCL.

Caissier.
Québec, -G mars 188 'i —Gs. O'jlJ

J i W REID,
pour lus maladies chroniques connues 
sous les nom d«* catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètre 
«•es terribles maladies ne sont plus à 
• raindre et pas même* la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais & Prague, à l'a* 
iis et dans les principaux hôpitaux de 
l’Kurope lui donnent une expérience 
tgraver l»*s maladies de* la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé aecom pli 
silencieusement mais avec promptitude 
.-i « i : i action sur la membrane muqueuse 
tin gosier, qu'il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi celle surface in 
flammée constamment exportée aux in 
fluences irritantes tant locales qu'at­
mosphériques.

A mesure, que la maladie fait «i«• 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enllanimée 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes brouchieux ; la partie supérieure 
«ies poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus lerri- 
! »! i • des maladies la consomption.

l’ouqnoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guéiirces terribles maladies? Pane 
que les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l’estomac, ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du I )r Sou vielle en Prance 
«•i en Angleterre lui liront croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

Lu elfot tout le inonde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que «les milliers d(» nos compatriotes 
ont été guéris par lui cl un grand nom 
hre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissahles par nos meilleurs médecins.

I/annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d’un peuple éelai 
ré pour faire connaît!e an monde »•«’;- 
lier s«îs découvertes et ses besoins. 
Tout le momie intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
que possède rarement un homme «!«• 
son âge.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront, être trai­
tées par lettres adressées à AI. Souviel- 
ie, ex-aitle.cltirurgicn «le l’armée fran- 
«;aise, 13, Philippe Su., Montréal, 173, 
Church street, 'Toronto, I0C, Alexancer

Ajoutons à tous ces avantages la mod ici K* 
«les prix qui sont à la portée de la bourse de 
tout le monde, et nous croyons quo la plus 
grande partie «les voyageurs visiteront cet 
hôtel.

Comme les voitures de cet hôtel do oad 
mièro classe, sont toujours à l’arrivée et au 
départ des trains du chemins do fer et des 
vapeurs, on ne saurait donc mieux faire que 
d’aller et juger par nous-même des nombreux 
avantages que le public voyageur y rencon- 
rera en tout temps.

ma non fi: s de queued.
r.iritK' et (Jr.-tins.

Québ«*e 27 ma i*5; 1884. 
B*Vrinr.»*xlra, baril, 1 00 a

i.X lS’il ...... ......... ......... ■) (l
Foit»? pour boulanger... à 00 a
Extra du prinLeu:;-5..... 5.25 a

.* iijMTtiii*- No. 2.............  i 7.) a

.' !*!*.- ........ .......... ...... I (i
!•»•-*- -n ji(j«*hvs, «l»î lOO livras__ 2 C»i) <;
•• d«t seigle en quart...............

Mass «»;i blé «l’Ind»* Rl.m- ,
par *200 livres...........

•• Maison Lié d’imle jaune,
pur *00 livres..................  3 70 a

4 J r ;* i »»•< • Blé «t** s**-n« n* »* {•on^:)
par 00 livras................ 0.00 a

Huis “ “ ................  G.50 <i
Fèv**s le minoi .............  2 00 a

7.00 
S. 70 
6.40 
5.50
5.00 
4.30 
2:80

0.00 a 0.00

70 « 3.80 

3.60

A*.oiin« 3*2 livres > • • • • ••

o.oo
7.00 
2.50 

0.42 a 0.43

Lards, .Jambons, Etc., Etc.
Qti«-bec, 27 mars 1884.

Lard Irais par 100 livres................. $10.00 a 10 00
“ Irais par livre...........................  0.11 a 0.14
“ salé " “ .......................... 0.13 a 0.13

Jambons frais par livre.................. 0.8] a 0.00
•• fumés •• •• .................. 0.1 i a 0.1 «

l.anl Mess, 200 livres.. 22 00 a 23 OU
Milice,
Prim»* Mess, 
Engl. P. M *•*.*., • 
Extra Priai*, • 

Su i 11* loi! X 0!) M-'Mll...........

• » • é

It M

4 4
• • • • • •

21 00 <j 21,50
10.00 fl VU 00
18 oo a 10.00
17.00 a 18.00 
2.00 u 2.70

nf:c b;s

A fjiihci.rg St.Jean, 1«* 27 courant, après 
Il mois «b* maladie sottllèrb» avec la résignation 
d'un vrai ■ hrétien, M. Pierre Marois, comnier- 
rant, à l’.igo « I •* 38 ans ti II mois. Il laisse 
pour pleurer sur sa tombe une épouse et «leux 
enfants iuconsolablés.

I! sera in bu ni'* lundi, i«* 31, à 9.] heures 
Le convoi Imiêbre partira «le la maison 

inertuairtj, rue Isichtdieu. No 50. à 0 heures 
précises pour la chapelle St-.lean-Baptist**. «M d«* 
là «mi cimetière lîeîiuonl.

Parents <‘t amis ai «si «pi*1 les nombres de 
f Union Si-Josoph. St.Sauveur, et «le la Société 
Bienve liante «les Ouvriers sou priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 3f

Orgues-Harmoniums “ DOMINION,”
PA MOQUES SPECIALE MIŒT POUR

L. E. N. PRATTE,
Dur lu Compagnie d'ORGUES et de PIANOS ./ DOMINION, » de llowmanville, Ont.

si l’usago dos Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis 
particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 

surpassant en richesse, en puissakck et en suavité de son 
les meilleurs instruments de fabrique étrangère.

La supériorité des Orgues-Harmoniums “ DOMINION ” a été univer­
sellement reconnus par les plus c.kaxdes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Oignes aï’JE jfli.se, Or y sacs à. îi daviers,
Orgues ïï pédales.

Chiqua» te /irciiiimi /me aux Expositions des différentes parties du monde.

K AI «Kl QUA NTS DE PAPIER
A LA

PAPETERIE LORIiTTE
FABRIQUENT

lu »'*Miini pour toilure, larabrisage et pour mettra 
sous las tapis. Aussi boites a allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et i imprimer

!

A ta Papeterie du Pont Rouge
Mu fabrique les cartons en bois, pour boites, 

euiton d«* paille, et pulpe «le bois.

MM. HLIU font l'importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, eJI'ols pour r*dieurs, 
ta pisseries.

li* gjnleii; toujours en magasin un assorti­
ment de j jp5«.*r,«le métaux, eide fournitures poui 
li marine, etc., el«*.

Ou paye le plus hunt prix pour toute sorte «ie 
toile, cordages, chiffons, rognures «le papier et 
toutes sortes «le vieux métaux.

Québec, 20 octobre 1882. A

HAZAIt
. ni;
s. .ii:an-«ai»tiste i>i: <ii i:ib:( .

Sous le haut patronage de 
Mc.i; I.’AnflIEVKQUE I)E QUÉlJEf.

L" vingt-cinq courant, au presbytère «le 
. - fl , St-Cvrille, comt*-de i’islet, est décédé subite-

s!r«*«*t. W unpeg, Lurcaux pour lo Caib'i- j ,jos«* li i-’renelte, âgé «le soixnntc-s«M/e 
«la.

la* climat particulier de ce pays, où 
l«i froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès «le la civilisation et des 
lia ires.

Les médecins et les malades sont in 
sites à consulter les chirurgiens et 
faire l’essai de l’instrument gratis aux 
instituts.

Québec, IG août 1883—I an 4Ü3

Reposcl confort pour les mulmlcN
LA I'ANACÉK UES FA.MILLKS I)F. 11UOWN \\l\
pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Kilo guérit les dou­
leurs dans le côté, le dos ou les instestins, 
le mal «le iioviie, le rhumatisme, le mal de 
• lents, le mal de reins etc., etc. Elle puri­
fiera l«- sang promptement car son action 
est puissante. La panacée domestique de 
Brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède, possédant double force d'aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde et 
devrait se trouver «lans toutes les familles 
afin «b* l’avoir sous la main en tout temps, 
car c’est le meilleur remède dans le mon­
de pour les crampes dans Testonuu* et 

«I ou leurs «le toutes sortes.
Ln vente chez tous les pharmaciens, à 

--•» cls la bouteille.

Mères ! Iflères ! Hf&ré* ï
Ktes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les soullrances et les gémis­
sements d’un cillant qui fait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
.siiihî une bouteille du Siuoi» calmant dk 
.M mk Wins low. Jl soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain et. ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au inonde 
«pii ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses ell'ets 
tiennent do la magie. Il est parfaitement 
inolfensif «buts tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un «les an­
ciens et des meilleurs médecins «lu sexe 
féminin aux Etats-Unis.

Kn vente partout à 25 cents la bouteil­
le.

Québec, 14 janvier 1884—1 an. Q

DEPOSEES dans lo 
.,x/v/v STOCKS WALl 

STR EUT, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. A«lressor BjVXTKH A CIE., BamiulerH 
t7, Hue Wall, New-York.

ans.
Son service aura lieu à St-Gyrillo le 27, à 

TA h. a. M. Après le service, le convoi laissera 
SÎ-Cvri!ie j our se rcmlre j»ar l’express «le Tln- 
mrooloniiil à Lévis, «*t «J«ï là au chemin «le for 
•lu Nord jusqu’au Crq* Santé, où il sera inhumé 
le 23.

Le défunt était père du Révérend Mossire 
Eugène Er«*iieii«.», curé «le Sl-Cvrille, et «lo la 
Révéren l«* S;i*ur Sle-Klisabetli, inlirniière au 
couv«‘nl d«*s s.i ms «!•* lu Charité. H. 1. P.

LE TŒRS-OlUmE
m:

^aisiI-ri'iiiKois

OPUSCULE
(ÎONTKXANT i/KnCVCLIQL’E «ALSIMC.ATO La

noevkllï: (Constitution du Tiens
Olinili:, LK NOUVEAU C.T:nÉMONL\L,

I NK NOTICE suit LA VIE

DE S. FllANÇOlS, UNE NEUVAINK KN SON 
KONNKL’ll, K C. L A11U : IS S K M K N T ET EXPLICA­
TIONS suit le TiEns-OnmiE, etc, ktc,

Tar l’Abbé II. IÎARIL,
Him trur tl» «îraml Séminain* do- Tr«»is-ltivièrc?.

OUVRAGE indispensable aux Tertiaires et 
à tous ceux qui désirenl connaître le Tiers- 

Ordre.

Vrix : 15 Cls. ICclit : 25 Cls.
li«' mémo ouvrage, augmenté «le l'ollicc «lo la 

Très S te Vierge «*t «le «juel«|ues antres jirières, 
r«diéf 30 c*s.

Remise lih«*rale offerte aux lil>rair«’s. 
S'adressor A l’auteur ou à

MM. AYOTTK A CIE, 
Libraires aux Trois-Rivières. 

Québec, 27 mars 1884—3s3lps. 907

INSTITUT CANADIEN.

VENDREDI prochain, 28 MARS, à 8 heures 
P. M., AL (ï«)o. Stewart, donnera en 

langue anglaise une conférence intitulée : 
“ Thorcau iho Hermit of Walden.”

Québec, 27 mars « S8 4—2f 098

IA fabrique «le l’Anciennc-Loretle d«‘marul«: 
J «les soumissions pour

préparer son clocher à recevoir 3 cloches 
cl poser les cloches.

Demander <1»*3 renseignements an soussigné, 
ou mieux encore aller voir 1«î clocher.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné avant h* 10 d’AVHlL prochain.

J OS, OCT. EAUCHER, Pire. 
Quéh«îc, 20 mars 1881 —3s. 005

Québec, IG mars 18Si.

LU 14 AVRIL prochain, lundi «I»î Pâques 
s’ouvrira, dans la grand»* église S.-Jean 

Baptiste, un bazar, déjà annoncé depuis un an 
mais r«i*arde jus«|u’à ce jour, j»our des raisons 
incontrôlables, le* luit «lu bazar est «l«* venir 
♦*11 aide à la Kabriipie j«our Uorn«*meiilation 
intérieure «h: l’ICglis**, «huit la bénédiction s«ï 
fera, à moins «1«î contre ordre, le dimanche 
V5 mai prochain, «pu est celui «l ins l’octave «le 
l’Ascension. Otto bénédiction soleunelie sera 
piéshlée j>ar Mgr l’Archevêque lui-m«’*m«'. Mgr 
Antoine Rncino. évêque «b* Sherbrooke, a )»ien 
voulu accepter lesremon «le circonstance.

Les «lames ci-de sous nommées tiendront le 
tables «lu bazar.

I. 'l’ahle «le Monseigneur Ant. Racine, table 
des rafraîchissements, tenue j»ar Mes«lam«*s Dr. 
Ol. Robitaill**, Elisée lleamlet. Joseph 11ar«ly et 
Jos-pli licbeau. Madame Balznr«*tti, que la mort 
a enlevéo «l’un«* manière si tragique,lésait partie 
«h* celte laide.

II. faille Sie-Céci!e tt Union Musicale 
t«*nue par Mes«lftin«îs (b'orges u.ostolow. !si«lore 
Bazin. Honoré Malouin, 4 •et. Lemieux, fplirem 
I tugal, Llodomir 1 lelislc.

III. Tub!<» St-.lean-Baptisle, tenu** par M*?sda 
mes Henri Bolduc, All'ro«l Hamel »*i Urs l’aguy.

IV. Table St-Louis, tenue pur Mesdames P. 
Labadie et Augustin Dallaire.

V. Table St-Joseph, tenu»* par Mt»s«lam«?s n. 
Lortie, Eùlix Gaboury.

\ I. Table «lu Sacié-Cn-ur, i«»uu«i par les 
I)»*moisell«*s Marier.

Vil. Table de Sle-Anne, t«mu»' par Madame 
I*. X. Robitaill»*.

VIII. Table «te N -D. «i»* Lour«l«*set Archicon- 
frério, tenu** par Mesdames Augustin l’rud«*lle, 
E. V. Lacroix, et Fer«t. DeVarennes.

IX. Table St-I’rançois d’Assis«»s, tenue par 
Mesdames F. X. Lachance, P Gingras et Jos. 
Pichet le.

X Table St-Krançois-Xavier, tenue par 
Mcsdemoiselhîs Moisan, Mademoiselle Emilie 
'fessier et Madame Edouard Roy

1VX PLAMONDON, Ptn* 
Qnél>«»«*, 19 mars 1884. 802

\ vendre.

25

500 QUARTS COL TAR.

250 « GOUDRON VERT.

100 U1IAI .

200 • ■ nom:.

250 BOTTKS D'KTDUPK.
r TONNKAUX I'KII'1 H K (i( .1 ÜlHONNi: 
f) pour eouvertiiH*

/I BON MA RCHÉ.
.1. ,1 IV. K<*i<l,

Ruk St-Padi,.
Québec, 18 mars 1884—3m. 091

Veille Spéciale
1)E

Lampes (fEglises

/J/ahide/plot’, LS7l*
Mé«lallle Internatio 

nale et Diplôau* 
d’Honneur.

Sydney, A t(.sfrolic.
‘1877.

PnKMiKit Prix. 
Mé«loill«* Internali»»- 

nale et Dijdônn*
«f Honneur.

Toronto, 1878.
Médaille d’Op..

I oroido, 1S7H.
I >i:r \ Pu km n:i:s

Piux.

Poronto. issu.
Médaille «*t Diplôme 

«l’IIonmjnr.

Poronto. 1881.
Mé/|;ii||ç et Diplôlll1'* 

«!‘IIonn«*ur.

i

.
iî

\

I
C;

Parts, h rance.
1878.

Médaille Internatio­
nale et Diplûim* 

«l’Honneur.

London, 1S7G.
I ht km inn Prix.

Hamilton. 1877.

P n KM IKK Pu i\.

P»r* tnt ford, 1878. 

Premier Prix.

Montréal. 1880.

Premier Prix 
Et doux f)ipiôme> 

d’Honneur.

Montréal. 188! 82

Hors Concours.

Im

Une. . . . . . Histoire
racontée en deux lettres.

nil PII <2 « “28 c®dar St., New York,U U I I LO. 1*8 Octobre, l
" Afasleurj; Mon j*ère (b*meur« ti G lover, 

Vt. Il a beaucoup FoulTurt de* Serofnle*,et 
la lettr»» ci-jointe vous «lira les merveilleux el- 
f«.*ts produits par IaSA!.si:i*Aiti:ii.i.r. n’.writ. 
.I«î eroi.« que son sang «l«»it avoir été infecté 
«lepuis dix ans au moins ; sans autre BÏgnu 
extérieur qu’une léyérc plaie scrofuleuse au 
poignet. 11 y a cinq ans »le nombreuses ul- 
«’••r«s commencércnL à se montrer, et peu A 
|*«Mi se mult ipli* rent ft tel point que son corps 
entier eu fut couvert, .le vous assure, mes- 
si.-urs, que sa position était bien critique 
quand il «vuninença à s.* servir «lo votre méde- 
cim*. .Maintenant il y a tics peu d’hommes
• !«• s..n qui Jcmisscnt d'uuo meilleure 
saiit.'. .le pourrai facilement nommer cin- 
«plante personnes prêtes fi certifier de la vérité 
«les faits que j'avance.

A vous sincèrement, W. M. Phillips.**

RII P P R F * ” ‘ ost l*our moi un plaisir,
iLIlLi m iiiême temps qu’un do- 

v-.ir, de venir auprès de vous attester et rccon* 
liait:e b*x Meulalts que j’ai obtenus par 
l’usage «1«* la

Salsepareille d’Ayer.
Il * a - \ moi.% mon corps était complètement
• wiiv. 11 d uiic l«*n*ilile humeur «•! île plaies 
m r«it ul«,HM>. «.’« t le hum«‘ur me causait «le* 
«i* icatig.'ai-.ins cin* tantes «*t intolérable*, et 
•* ••barpn» iiu«uvciiiciit »le mon corps lo peau ho 
« • ’ u. Li i t «‘iî diilV-i «‘lits «‘ml roi t s, et le sang cou* 
but. M.n honilraiuM S «taient terrible*, la vio
• tait pour moi lin fardeau. .Je commensal
fu*-.«g' la Sai.si f.Mtr.IU.K au mois d’Avrit 
.!• mu r, «-t j.- l’ai continué* depuis lors. Un 
«•L imiw• «liai connupiira A s'opérer :
P* »' • !•*•»» b • !»’ ««• s .».• son: cicatrisée*, et 
« • « * •• t • '• « • v • n 11 > • parfaite en tous les
!"" «•*. »*' • :«*• «pie j.* Mtis capable «lo faire 
« u* b.»nii«» ’<mu'u«*c du travail, quoique j’aio
• • -• » • i t • ti • i/c an-, l'iusiciir* me dcinan«lcnt 

. 'ucui j«-suis parv« nu h obtenir une guéri- 
u i ••«•mpb*t«*. id *rs qu’ils me croyaient

• bb«: • « n* leur «lis «*e que jo vous ra- 
»• r- i‘ !» u*. (Rover, Yt., 1*1 «Vt., iw?.. 

\ viih fiac«'*rement,
I ! ■ i: A M 1*1111.1.11*8.”

•.i >• v\im îm.i n’Avr.n guérit les
• : « i n • - • • i l * « 111 * •• b-*» Ailc«*l i«ni* Scrofn-

• ' lb- «i.-tioic 1«* sang«1«* tout»* iinpu*
• : * i. .* ! i vitalité «t la force A t*»tit

i ::ni* \m;i: i*au

i J.C. Ayer&.Co.,Lowell,Mass.
I*-'- l h • ptistes: prix ^1, six

P ur •

i..;*

Londilimis libéralos. Satisfaction garantie. Prix aussi bas que lo j^rmet i.i qualité 
su j u*ri»*un* «le i*»‘s itislruiiiculs. GalalogiP's illustrés expédiés sur deinnn !«•. l’n** ««‘nlaim*
«i inslniiiumit - toujours en magasin. Prix «le 850,00 à ?1000.00:

S’a«lr*'sst‘r à

Jj. JJ. N. PRATTE,

** DEPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”
-SO, me IVofB*c-I>sinie, i?ÏO.\TItKAÏ^.

A; /*' -*-N ayant plus d'agenct* à Québec, les MESSIEURS DU U.LKRGE qui auraieul lu.1 soin 
d ORGUES, sont r.'q'octuouscinent priés «!♦• s'adresser directomont à Aronlréal, où iis seront 
certains <!•* trouver l'assortiment le plus complet «ju’il v ait au Gnnadu.

Québec, 8 murs 1884—15 nov. 83—lan2lj»s. 000

\±Jé .K $2. 22 BBC
En faveur de la Société «lu

Sa«:i*é-€o‘!ii‘ de .ïé*sia*,
Dour la fomlalion d’une bibliothèque dans i.* 

Lollèg»* «le Ste-Mario «le la Deauct»,
SOUS LE PATRONAGE I)U

Kévd .H. J. CL A. CUAPEROX

Urètre, Curé.

•••••#•••••• •••*•••••••••••«. %
•••••• M •••••• •

-° 5 00Un 17 von tail................
Un Revolver â 0 coups................................... 5 00
Un t:il»l«*au synoptique «tes Papes................ G 00
Un « « i « .............. 5 Ou
Un « I*immaculée Conception ......... 5 00
Un « Transfiguration *!♦»- N. S........... 4 00
Un « SS CG. Jésus et Marie........... 4 C0
Un « (à l'Imile) la Ste l ace «I»? N. S. 4 00
Un . la Descente «le la Croix........... 4 00
Un . l’Assomplioii «1«* la T. Sle Y. 3 00
Un « le Crucifix..................................... 3 00
Un « St Patrice..................................... 3 00
8 lu ts évalués ù............................................... 55 00

Prix du Billet :
15 C ENTINS seulement
25 i pour 2 Billets.

Le but qu’ont en vu les organisateurs «le 
cette loler'm étant «l’a’uler à la emulation d’une 
bibliolhèqu»* «lans le Collège «l«*s Frères «b* 
Ste-Marie «le la Beauco, l«* vomit** et les 
membres «le la société «lu Sacré-Comr erj.èren 
recevoir l'encouragement général.

'foutes les jirécautions ont été prises pour 
<lonu«*r satisfaction au public.

M. Thomas Cessant, N. I»., est l’agent 
général à «pii toutes demandes <lc billets ou 
«•orrespnndauces «levront être a«lre?s«>es conum* 
suit :

M. THOMAS LESSARD. N. !».,
Agent général.

Sle-Miirie, Beam’.*.

Pianos et Harmoniums !
«»:<» «;tiox i»ks rnix.

A un prix extraordinairement has ! ! !

Un magnifique assortiment de lampes nouvelles 
et élégantes convenables pour les 

églises et les chapelles.

DE SPLENDIDES CANDELABRES
A 2, 3, 4 et G lumières.

FILMANTES LAMPES SUSPENDUES
A une seule lumière,

BT DES

AVANT actuellement en magasin rassorti­
ment 1«; plus considérable de

i B*i:m«s et llai’EGimaiiîzsas
Américains et Canadiens,

II
| nous avons décidé d'eircctuer une diminution 
■ «le notre surcroit d'assortiment, « t afin d’écouler 
j I»? plus grain! nombre possible d'instrum«*nls, 

nous ferons une réduction **xtraor«linair«* sur 
les \ rix réguliers «le nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin l«*s pianos de renoms 

suivant : « SC1IOMAKER, » à cordes «l’or, 
« KNABE \ CO., > « HARDMAN,! « DOWLING 
PECK,. « STEVENSON «V CO., » HE IDT/M A N 
A CO.,» NEWCOMBE A CO., » « MOZART,* «de, 
etc, et les harmoniums suivants : « DOHERTY 
«V CO., » « DOMINION ORGAN «V CO., » «HELL 
«V CO.,» « .1. A R. K I LOO UR, » etc, etc,

Aitssi les machines à coudre suivantes :
. SINGER, » « NEW WILLIAM.» «NEW-YORK,»

« DOMESTIC, » « HELPMATE, » .de, etc,

a ux prix du a n os.
Conditions ladles.L A M P ES- A P P L I Q U E S ________

El aussi une gromle variété do M IJ S I Q 13 E E N E L II 1 L L E S

Petites lampes coloriées,
Au Dépôt d’Huile Astrale,

56, me de la Fabrique

Québec, if» février 1884.— lait, 537

Romances françaises «d morceaux, depuis 
10 CEN Tl NS en montant.

Bernard & A maire,
Editeurs de musique, 

l», rue La Fabriqm*, Haute-Vil !«« 
Québec, 21 décembre 1883 Z

Bazar annuel
En laveur de 1 1l'^pilal du

Sacré-CUriiB" de tleMB*

OUI se tiemha «lans le courant «le l'automne 
^ prochain, à la Sail»* Jacques-Cartier, si- 
Roclt, sous le patronage distingué «!«• Si (irâce 

Mgr rAr«:hevè«jue «!•• Québec et «b; Messieurs 
)<*s membres «tu clergé. Les dames dont les 
noms suivent présideront au bazar.

Table du Sacré-Cœur : Mme Aug. Labt rg.q 
M«*lles litîcias et Léda Laberge.

Table St-Joan-Bnptiste : Mme (i. Roy.
Tablt» St-Itocb : Mmes Japhel Rouleau. J. 

Picard, E. Renaud.
Table St-Vincenl «le Paul : Mmes P. Roussel,

J. Lachance.
Table Si-Alexandre : (patronnée par MM. les 

Boucliers). Mmes Bruno-dc-Lamarre, G. Pelle­
tier, E. Clark, S. And.

Table Sle-Anne : Mmes E. Couillard, C. Ga­
gnon, P. Cunningham.

'fable SKIoseph : (patronnée par l'Union
St-.Ioscph, ù ül-Roch). Mmes J. B. Drouyn, Ls 
01. Villeneuve, F. X. Ib-amlouin, Elz. Trem­
blay, Adj. Renaud

’fable Ste-Famille : Mm«*s I'. Décltêites, J. 
Cnrley.

Tabb* Sts-Anges: (rafraicltisseinents). Mmes 
K. Gauvin, J. E. Lalulippe.

Les personnes «diarilables ayant (ptelques 
articles à offrir, sont respectueusement priés de 
les envoyer aux Dames ci-haut nommées.

P. LESSARD, Pire, Directeur. 
Québec, 10 mars 1884. 003

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

lies Pilules et
Onguent Holloway f

ES PILULES purifient le sang, et guérissent 
i tous les dérangements du foie, «le l’estomac, 

dos reins »d «1«îs intestins. Elles donnent ly 
force et ia santé aux constituions débiles, e' 
sont «t un secours inappréciable «lans les indis 
posilio: s des personnes «lu sexe <1«î tout âge 
Pour i«*s enfants »*l les vieillards, ell«*s sont «Pu 
prix Inestimable.

li’ONGUEOT
est un remède infaillible pour les «louleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les malu«iies do la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison «le ls. ljd., 2s. 
9«L, Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 3ü cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grun«b*s dimensions en proportion.

A V K RT I »SN K2MT RNTS.—J e n’ai pasd’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pus vendus «lans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention ù l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l'adresso n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques «le commerce «le mes remèd»* 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, Loinlon 

Québec, '2 novembre 1881 — 1 an. U

A CEUX
QUI

Tiennent Maisons !

NOUS offrons en ce moment «les avan­
tages spéciaux à ceux «pii tien­

nent maison glatis les marchandises sui­
vantes :

Viz. Les m«* Heures toiles à draps «*t à 
oreillers.

Coton blanc.
Coton Itorrocks.
lotie à nappe de la meilleure qualité. 
Toile h demi blanche *• ”
250 dz magnifiques serviettes île table 

achetées au rabais, «*t «pie nous vendons 5 
moitié prix.

Serviettes, toile ù rouleaux et à verres. 
Coutil en colon «*t en fil.
Couvrepieds cl courtepointes, blancs «*t 

«•n couleurs.
La balance «le nos couvertes sera vendue 

aussi à un grand sacrifice.
■ 1 '■ I

Polos et anneaux en cuivre, en ébène,: 
•*t en noyer. Couchettes en 1er «*t en 
cuivre, chaises pliantes, matelas en crin 
et on laine, oreillers et traversins, pntl-| 
lassos à ressorts garanties les meilleurs.

H ch an Bros.

Société d©
COIfSTBimON PEBlüIEITi

■MR qUEllEC,

No 2 3, RUE S T-J JS A N.

ARGENT A PRÊTER
TERMES et CONDITIONS FACILES

La Société prête sur la garantie «le propriétés 
immobilières et «lo ses j «arts. Le montant j*rét«- 
se rembourse par paiements mensuels ou autre­
ment. Pas d’amemles sur arrérages.

A YEXDItE
Une maison rue Lalourelle, No 128.

«lo Scott, . 70
• lo Plessis, « 11.
• !o Laberge, « tu.
«lo Ste-lbdène, No 3, Sl-Sjttwtir.

Un terrain vacant 30*G0 pieds, côté su«l «b* 
la tr.e St-Olivier.

A VEXRKE ET A LOUER

(Jttais tt lots vacants, ruo Champlain.
Un emplacement, avec une maison ù deux 

étag«*s *‘ii bois, situé en la ville do St-Gennain 
«le Rimouski, côté nord do la ru») St-Germain.

J.-G. GOURDEAU, 
Secrétaire

Québec, 28 f«*v. 1883-17 fév. 83.—Ian 74G

IPcK'iitcrcmcnt reen.

Un assortiment considérable de 
couchettes (Tenfants, de toutes les 
grandeurs, que nous vendons extrê­
mement

1IOY JtfAKClIK.

District de Québec-j COUR SUPERIEURE.

DAME EMILIE VAGHON, de Beauport, 
époitso de PIERRE-PHILIPPE MAHEUX, 

du mémo lion, entrepreneur-maçon, a, loSIX 
FEVRIER dernier, intenté une action en sépa­
ration «lo biens, sous !«• No 85G, contre son 
mari.

Québec, 15 mars 1884.
F. X. LANG EVIN, 

Proc, de la demandoresse.
• Québec, 17 mais 1881—-1 ni. 090
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LB COUBRIfcK DU CAMOj

Pôctoral-Cerise
d'Ayer.

11 n'y a pas île maladies aussi perfides dans 
li-urs attaques que celles qui aliènent la 

et les iKunnons ; et aucune qui ne t 
aii-M négligéo par la majorité des utalnil* -. 
Cependant une toux ou un rliume ordinaire 
m gligé n’est souvent que le coinmeneem. i 
d'une maladie mortelle. I.e Pi:( toka : • 
« üitisKa prouvé son efficacité par une lu::- 
iriomphanto do quarante années contre le- 
maladies de la gorge et des ponnion*= ; Fini- 
p u tant est de s’en servir ti temps.

Toux persistante pucrie.
•* Kn 1ST»? je pris un gros rhume de j - it ; i - . 

l’iie violente toux s’en suivit et j<* passu d»* 
longues nuits sans sommeil. Jefus condaMui*- 
par les médecins. Kn dernier ressort, .iY** 

«lu PECTORAL-CERISK D’AYER. Ct bien- 
t »t après, mes |>oumons se dégagèrent.
5 »mmeil, si nécessaire ii la réparation d< - 
forces, me revint, l’ar ut» usage eont nu ■!*: 
!*j:« nutAi. j’ai obtenu une guérison eon.ph •
. t radicale, «l'ai a présent J ans. • *
ndut-te et vigoureux, et c’est \ ti-- 
toUAL-Cr.UtsE que je le dois ; je | i; > • 
toute sincérité qu’il m’a sauve la \ •

Houacj: l'Aiitnt:
Kockinghm», Vt., lê.luillet. Iss.*.

Croup — 1*!coûtez une M< iv.
“ Pendant un séjour a h» campagne, • 

dernier, mon petit garvon. hiî«* de t» • 
lut atteint du croup; sa ro-qm.itb'ii d«*\ 
Pénible qu’il semblait près de mourii. il • 
tait. Quelqu’un dans la famille . 
l’emploi du l*ECTORAL-CJ:i:isr i»*.\ a 
il y avait toujours un tlacon dans la i:
Nous essayâmes à faibles doses, souvem . 
tées, et à* notre grand ioie.cn moi»;- »i t 
demi-heure, le petit malade respirai. 
ment, l.o docteur nous assura que i- ! 
tohaL-Cerise avait sauve la vie «i 
chéri. «Jugez de ma gratitude? A ' 
sincèrement,

Mrs. I'm ma fîrnxi v.
150 West 12Stb St., New York. H» Mai. l*

Uroncliitcs.
.Je souffrais depuis huit ans d- s I»rou> 1. ;■ 

on vain j’avais essayé d*» tous les 
possibles, quand l’Idée me vint d‘esMi\« 
PectoraimJerise d'Ayer, uin î ne 
spiration, comme vous voyez, puisqift' . * 
guéri.

Josr.rn V»* u.M'v."
P.ybalia, Miss., " Avril, l"J.

Il n’existe pas de cas où une alTe 
gorge ou des poumons ne puisse ê;: • 
ment soulagée par l’emploi du î*: 
<’rnj«n u’Avr.n. I.a guérison e*r ••• 
quand la maladie est prise à temps.

iT.fciwnfcr. par

Dp. J.C. AyerécCo., Lowel!.!^
Vendu par tous les dro.ru

Guide des Voyageurs

Télégraphe d’alarme de Uaéhec

^1 ruoSlo Ursule, station centrale.
Ste Anne et Auteuil.

3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Iîaldimand et St Louis.
5 Jardina et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Eustacho et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire do Québec.

10 Ste Juliect d’Artigny
12 S. Jean et CollinB.
13 Falais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
50 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
121 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
21 Dalhousio et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
2t» Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
51 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés ct Pont.
3G S. Yalier et la Chapelle.
37 I/Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Yalier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
43 Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Eyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Fatrico ct Berthelot.
01 Artigny et S. Amable,
62 rue S. Amable, Ron Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

MANUFACTURE
—DE—

STATUES RELIGIEUSES,
C. B LANCTOT,

268, Rue Notre-Dame, Montréal, F. Q.
—:o\i

Nous avons le plaisir eVannoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 
venons de recevoir un très irrand et magnifique choix

de statues de toutes sortes :

! \
z/i c/i1

r. h r> H

• ï)

/^x/4 / - » ,\ A p ] ^-x \ \'vV>

V
m. ■■ .

EW VENTE

CALENDRIER
DU

EIGNE ALLAN.!
___________ !-

Sous contrat avec u. gouvernement du ! 
Canada cl de Terre neuve vour le 

transport des Mallet

••AKAD1ENNES ET DF.S ETATS-UNIS.

AB RANGEMENT D'HIVER

se <te Ilimous/n
POU K

P U HUÉ PAII LÉO Eli II HOUSSE A U.

Indiquant la date de la solennité d. s 
Quararante Heures en chaque 
paroisse, ol approuvé par Nivêqu-* 
tie Rimouski.

•S’adresser pour la voulu en -nos, à
r> lignes de celle roitipagtuü s«? composciu r\n/dvon ..u..,. n ... ?» iJ d»*s vapeurs fer à douille mgins sttivatils, ,( ( ’ 11 / 1 * dlt( Ul, . , HH blind

conslruils sur la Clyde- Is * eniienttenl 1rs! <U‘f)ôt riiez la /dn/iitrf J*‘
compartiments à l’épreuve d.* IV.mi. «mil *•:»:»« .... ; ». , ,, •ri vt n t non.- I-, • ... î , r , ttl (U (‘Il (UUl S fit! f(l rfOVUHXii'Utix poui !;t ion;-. !j rat»!«111•* ir •toitloel. 1

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

d«* c,iîiébec à Montréal et vice-versâ :
Le train de la Malle partira de Québec à 

y. 15 heures a. m.f et le train Express à 16 heures 
p. tn.

Les trains du dimanche partent d** Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL

fleure de Québec
Quitteront la To in te Lévis : Train pour 

Halifax et St-.Iean à 7.30 A. M.
Pour Rivière du Loup et Ste Flavie à 1 L2U A M 
Pour Rivière du Loup ù 5.15 P. M.

GRAND-TRONC

TRAIN MIXTE

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
Richmond, Montréal, Sherbrooke. Island Pond, 
••t fi toutes les stations intermédiaire?.

EXPRESS

Quittera la Pointe Lévis ù 8.00 P. M. pour 
Richmond, Sherbrooke, Island Pond, Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

Unités métriques Inte rnait tonales

Le met h k (ti.x-iniHionème partie du quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre (10e du mètre) vaut 4 pouces an­
glais, ou une largeur de main.

Le centimètre (100c du mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/8 de pouce, largeur du bout du petit doigt.

Le millimètre (1000e du mètre) vaut 1/3 de ligne.
Le décamètre (10 mètres) vaut une demi-chai:ie, 

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
L'hectomètre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kilomètre (1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1 tOO verges, ou environ 2/3 de mille.
Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 2/10, ou 

près de 11 pieds carrés.
L’are ou décamètre carré vaut i perchas carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de sorte que 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de mille 

carré, d** sorte que 5 kilomètres carrés 
vab*nt environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS*

Le mètre ci te, ou stère, ou tonneau, vaut 1 
verge cube et 3/10, soit 31 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 minets.

Le litre ou décimètre cube vaut environ î pinte.
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5.
L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l’ancienne tonne canadienne, ou 
un peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quinta 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais 

kilogramme (poids d’un litre d’eau) vaut ‘i 
Lelivres ct 1/5 (avoirdupois), de sorte, que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme ipoids d’un centimètre cube d’eau» 

vaut 1/28 d’once, ou un poupins qu’une 
demi-dragme.

QUÉBEC ET LAC ST-JE AN

Quittera Québec, station du Palais, à 4.00 
p. m., train de la malle pour St-Raymond, 
arrivant là à G.30 p. m,

Quittera St-Raymond à 6.20 a. m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. tn

G.40 p. m. Train de passagers pour Québec 
tous ies samedis, seulement, arrivant là à
915 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
St Ambroise, Yalcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac Si Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi de la malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. m. 
.•t à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a- m, convoi 
du fret, arrivaut à la jonction do la Beauce à 
S.30 a. ra., et à Sherbrooke à 5.00 p. m-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

STATION DE LEVIS

A. M.
QU Eli KG

A. M.
6.45 Express poui 

Halifax.
10.30 Train mixte 

pour Richmond et 
Malles pour la Rivière : 
du Loup.

P. M.
4.45 Train des mar- 

c!i**s pour 1j Rivière 
•lu Loup.

6.00 Malle pour 
l’( hiest.

7.30 Malle de l’Ouest

P. M.
1.30 Train mixte de 

la Rivière du Loup.

3.00 Train mixte de 
Richmond.

Le temps et la glace le permettant. 
Etalon chronométrique de l’Est, 
ggy* Yova g* s Intermédiaires pour fret.

Marché au Bois

R. MORGiiY,
itlarchaiid de musique,

OUTRE celte importation, nous nous chargerons aussi de faire venir tout autre .statue qui 
puisse être désirée, en terre cuite pour extérieur, <*t de tout autre matériel.
En dehors, nous fabriquons aussi grand nombre de statues «le toutes grandeurs et 

descriptions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serons Iwiircux de Jbttrnir * ur- demande, 
mu «*n faisant tenir «Us photographies.

— TOUJOURS EN MAINS—
L«* plus bel assortiment «le chasubles, chapes dalma'.’ejue,, voiles, bmiiMes. «•tôles, etc 

etc, «b* toute.? descriptions »*t «le tous prix.
Nous sollicitons l’honneur d’une visite, ?« queiqu -ta' . »• e>l désirée, assurant entière 

satisfaction sous tons rapports.

Québec, 11 octobre LS82—lan. al?

pour m fore--, ia rup
sont éqnippés uv»c toutes les uiiéiiora’ionr i 
modernes que lYxpéiience pratique a pu stiggé* 1 
rer, et tous oui ••Ifeclué les plus rapides traver­
sées dont il soil fail mention d.ins les annales 
maritimes.

\ a i sska ex Ton- Com man rants.
t t N Al#K,

A7/.Y.Y///1 A' ... ...................6100 »•:» construction.
i A h /.S/.IA ..... . ...........6«i00 ('(//«»• J• W t/he.
SA II PI NIA A....................... 420f« U. Dutton,n N U
CIRCASSIAN.......... ..........3400 U. Smith, H N K
DDL) NES IA N... ....... 4200 Cu pl. S. llro:i ?;
CO UE AN............................4000 -------------------------
(!IlECIA N.................... 3G00 (laid, Legallois.
SA H.MA T!A N..................... 3600 Capt A. Aird.
Itlè EN O S A Y DEAN..........3800 Corn. N. Mr Leon
SCANDINAVIAN...............3000 Capt II. Wylie.
PRUSSIAN........................3000 Capt J. Ritchie
MORAVIAN...................  2G50 Capt. J. tIrakv
PER Ij\ IA N .......................3400 Capt. Itarclai/
CASPIAN...........................3200 Gaul. Trod:'.
Il I RED N!A N...................... S 4 00 U.'Archer, il N :i
ID)\.\ Si'D'HAN..............3300 Capt. Richarhor
AUSTRIAN........................ 270( Capt. J Wylte
h EST O P, IA N»....... —2700 l'aol .1 (I Sieohms
MA N J TO II A N ............. ..3 i 50 Ga pt. lion e
CANADIAN.........................2C0Û Capt. J. Mil-r.
CORINTHIAN....................2000 Capt. Jus. Si ri
PHOENICIAN......
WA LD ENS/A N...

iniporlaiil !
Bonne Nouvelle !

AUX M ESSIEU IIS DU CLEttGE, AUX uni 
MUNA UTES DELICIEUSES.

T3

...2000 Capt. Jus. Se
....2600 Cap!. Mfizirs

m2300 Cayl. S!r.<
....2800 Capt, Kerr.

. ; Ciipt. Cabri.
. * ■ ■ ■-r‘ MiflVêS
sur tnr r■ «’/: ts’i>: ! A:u> i ;u
rsi*e s’e !!•:< t» iiit en cinq

jours seulemeiit d’un contin«i . à Paiuro.

9

K Il B L ! E
L« s vapeurs du service

/>/■: /.A malle de L / VKUPOOl.

No 1488 m e 8 AI iVT-.l O.SK P I I.
(En Dire de non ancien ponte et sur te terrain de. l'ancien cimetière)

s** /m s a s

De . De DeLiverpool ' S lean vis P ot Hand Halifax
Jeudi,
2 S fév'i i'.*i

'7
3 avi il

Jeudi,
Pintvian........ 20 mars

il ni°.rs yosjiiun ......
13 « i Sonnai ion...
20 « ,’Sardinian
27 t {Parisian....... 17 avril
3 avril [^Circassian..................

10 « ■Polynesian...... ! mai
*I)e Baltimor*-, 8 avril

••••••

s i m «! 
22 mars 
VJ «
5 avril 

i2 .
19 «
20 .

3 lil:li

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blemcnt de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., ele 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, il avril 1883.— Lin à’

Ul t

Chemin de Fer du Nord.

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considérable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
•le la famille, savoir: Chansons de la France, oon- 
tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié «lans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand «le musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R

J

Prix par corde

Québec, 29 janvier 1884.

AVEC l’autorisation «le Mgr l’Archcv«’,quo de 
Québec, un bazar au profit «lu sanctuaire 

«le N.*l). de Lourdes, à St-Sauveur, aura lieu 
dans la première quinzaine «le septembre 
prochain, sous la direction «les Pères Oblats.

Les dames qui présideront aux «lilférentcs 
tables sont :

Mesdames Yve Yaillancourt, Michel Robi- 
taill»*, Alfred l’iset, F. X. Biron, pour les deux 
tables de St-Joachim et Ste-Anne.

Madame Léon Saucier pour la table «le 
Sl-Josoph.

Madume Cléoplias Jlernier j our la table «le 
Si-,!ean-Baptiste.

Madame Ls Lépine pour la table du Tiers- 
Ordre.

Madume Pieire Roy pour la table «les ru Irai 
chissements.

Mademoiselle Zoé Petit jour la table des 
«•niants de Marie.

Les personnes charitables qui «iésirereroni 
participer à cello excellente ouivre pourraient 
u«lress«.T leurs offrandes aux dames ci-devant I

A PARTIR 1)E

LUNDI, 17 SliRTEiUBKE ISSiJ.
Les trains circulent comme suit :

Mixte Malle Exprès.

Départ de Mont 
ré ai pour Qué- 
b*;o................ •••••• 3 00 1*. m 10.00 1». m.

Arrivée à Québec. •••••# •••••• 3.50 r. m. C.30 a. M.
Départ <1*; Québec 

I>our Montrée !.. •••••• M • M • 9.15 A. M !0.00 i* m.
Arrivée à Mon'.- 

tréal................... 4.15 1*. m. C.30 A .M.

Tous les trains de passagers «le jour sont 
pourvus de magnifique chars palais, «*i ceux «le 
la nuit «le chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche parlent «le Montréal 
et «le Québec à 4 P. M.

En connection avec le chemin «le fer «lu 
Grand Tronc et le chemin «le fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis motel St Louis—QUEBEC.
143, Rue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-J can

J’OFFRE « :» ce moment au public un assorti­
ment considérable et varié «le Fornucnns 

Paüriqukks, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, • Etc, Etc.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

L E T OUT A II A S P RI X

l’OIJK A KCjS EN Y COMPTANT.
Gants en l Inch shin. Caribou ri rn Chevreau

cl Mitaines.
AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

C. PATERSON,
27, KUJB HUA3)57

Québec, G novembre 1863. J 062

I

L

Erable «le J pieds ...............................?o.*5 Û 5.50
1 % n 1 •••••• •••••••#••«•••••• 4.50 a 4.75

Merisier <1 * .............................. 5.00 a 5.00
1 24 « ••*•..•••• ........ 5.00 a 5.00

Merisier «lu Saguenay, 3 pieds........ 4.50 a 5.00
11 t!*(' ••••••••• •••••• 4.50 a 4.50

1 4 n t ••• ••••••••• ••••••••••• 4.00 a 4.00
Bouleau (^rougoj 3 pie*Js................... 3.40 * 3.G0

i i »j * ...... ....... 3.00: 3.10
« (blanc] 3 « ................... 3.20 a 3.50

Epi nette |_rouge] •> < ... ............. 3,GO a 4.00
i [blanche] 2A « ................... 3.00 a 0.00
1 [grise] 3 « ............... 3.50 a 3.G0

Gvpf^s 3 pieds.«•••••••• ••• ••»•••»••»•••»••• 3.20 a 3.40
P ruche 3 « ••••••»••• 2.80 a 2.75
Croûtes le cent...........m........................ 0.80 a 1.00
SlabS « « ..................................... . 1.00 a 1.25

ES trains de passagers et «lu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
(Station du Palais)

<1.00 !>• nt* Train de la Malle jjour St-Ray- 
mond, arrivant là à C.30 j>. m.*

QUITTERA ST-RAYMOND
6.20 a. m. Train «le la Malle pour Qu bec,

arrivant là à 8.55 a. ni.

CHEMIN DE FER

TN TER COLON 1 AL.
1 «sa—Arrangement d’Hiver—JSS î

LE et après le LUNDI, 10 «iécembre, les 
convois «1«* ce chemin «le («m* circuleront 

tous les jours, excepté les dimanches, comme 
suit :

Quitteront la l’ointe Lévis
Pou: Halifax «*l St Jean à................. 7.30 A. M.
Pour ia R vièro <lu Loup et Ste-

1 i>i\ ie a .. • ............. ............ 11.20 A. M.
Pour la Rivière «lu Loup à............... 5.15 P. M.

Arriveront à la Pointe Lévis
............. De lialtfax et St-Jean à..................... 7.20 P. M.

<>.10 p. ni. ! ram de passagers pour Québec De la Rivière «iu Loup à................... 1.30 P. M
tous les samedis seulement, arri- De la Rivière du Loup à................... G.00 A M
vaut à 9.15 p. m, . ,,

ne Pullman quittant Levis les Mardi, Jeudi
nu % a

mentionnées ou au presbytère de St-Sauveur ! Arrêtant & la Petite Rivière, Ancienne Lorette, Samedi va jusqu’à Halifax, et celui partant 
Quebec, 21 janvier 1884. 95 j St-Ambnuse, Yalcartier, St-Gabriel, Stc-Cathc- U-*s Lundi, Mercredi et Vendredi, va jusqu’à

n ECUEIL «le neuvaines en l’honneur de la Sto : i»our les établissements du nouveau chemin «le 
JLb Vierge, suivi «l’une neuvaino à Ste Anne. ■ la rivière aux Pins.
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, | Des billets de retour sont émis l«:s samedis, an 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 1 prix d’un passage simple de première classe, 
poste. Le Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas

Nous engageons les personnes pieuses à se expédié avant le lendemain, 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre,! Billets à vendre chez Love .V Ahicn, rue 
jour où coinmer.ee la néuvaine préparatoire à la i St-Louis, F. Dolille, 45, rue St-Piu re, ( >. 1*0:1111, 
fête «fe l’immaculée Conception. 217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 9G, rue

En vente chez St-Joseph, et Harris «k Gic., 37, rue St-Jean.
CA DI EUX A DEROME, Montréal. «U G. SCOTT,

Ce recueil doit aussi se trouver chez tous les Secrétaire et Gérant,
ibraires de Québec. 1 « Commercial Chambers. 1

Québec, 17 nov. 1882 G85 : Québec, 3 novembre 1883 705

rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. St-Jean.
•firi-e service des trains se fera «Faprèç Tous l«*s trains circulent d’après !«.* temn$

ofiieiel de l’Est. 1
D. POTTING ER, 

Surintendant en chef. 
Bureau «lu chemin «le fer,

! l’heure d«j Montréal.
Des omnibus rencontrent les trains à St­

I Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Yulcartier 
pour le village de Yalcartier, et à St-Gabriel

.1. 22

Prix du passagt* de (Québec, voie, de
Halifax ;

Cabine..............................$07.05, $78.00 et $'8.00
Suivant K-s accaiiimodem«*nts.

1 • 11 e 1 in«‘«l.aire..... . ................ ....... . $ 4 «ï 00
Entrepont ••••••••• •••••••• ••••••••• ••• • •*••••••«• H.OO

Les vapeurs «lu service «le 
CiLASUOW ET PORT/,A ND

De Glasgow

Mercre«fi.
5 mars.

Steamer

Austrian •••••• •••

j De Portland

j Samedi,
22 mars.

Les vapeurs du service «ie

(SLASCOW ET BOSTON.
De

Glasgow Steamer
De

Rasion

M< rcredi, •Samedi,
12 mars Prussian ...... 29 mars
12 Wat den si m .. Jeudi 3 avrii.
19 Grecian........... I Samedi, 5 avril.
26 Scandinavian | « 12 avril.

LE soussigné a riionneui’ d’i..former les \ M 
«lu Clergé, MM. Jes «Jirecletirs de Séminaires 

♦d «le Collèges, «d ses nombreuses pratiques **n 
généra!, qu’il vient de faire publier, .s.nis la 
stineillanoe de Sa Grandeur Mgr l’e rclu-vèqu.* 
«le Québec, un** n ou ve! le édition complète du

P A R O 1 S S I E N NO T É.
Cette edition contient toutes i,**; nouvelle* !••* - 

«les Saints (pii n’etaient pas encore insêré.*> 
dans l’ancienne édition, et qui ne se trouvai, 1 
pas non plus «lans le Graduel ni dans .«• 
Vespéral.

Cette nouvel!** é«lition **st parfaite sous t.ai­
les rapports, sou j»our la «piaii'e du papi* r. i.t 
beaut*’; «le l'impression ol la solidité de lj r« lin».

Je recevrai toutes commandes qm* Fou v udiu 
bien me faire maintenant, pour être expédiées 
|»ar la malle on auir«*m'*iu. Lu livraison «i«* 
l’ouvrage ccmmencera cette sema inc,

L’anci«*nne édition étant épuisée depuis Ion e 
temps, et cette nouvelle edition étant t:è> 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien se 
hâter d»; me faire parvenir .-a commande que j«- 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua 
lilé.

Je «lois faire remarquer que, vu l'augmenta­
tion du volume, 1 q a fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTE à cause des nom clics 
l'êtes, l’amélioration apporté*; «lans 1«* *,hoi\ du 
papier et sut tout la belle impression du l’ou­
vrage, j’ai été obligé d’en élevei le prix à .$!.««*» 
l'exemplaire et à $10 80 la douzaine Malgré 
cette augmentation apparente (car «b* l'ail, ri* 
n’en est pas une puisque le livre est d»* beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
qif auparavant) ce livre est le meilleur marc!- 
qui ait paru jusqu'à présent.

Etant à la vi ille de lain* des améliorations 
considérables à mon établissement, je suis dis­
posé à vendre tout le fonds de m«*s marchandi­
ses à une grande réduction pour

A RG E NT COM P TA NT
On trouvera à mon établissement Fa 

ment b* plus complt l *-t le plus vai é.
Je me chargerai de toutes coin inondes «pic 

l'on voudra bien mo confier pour l'importation 
de Livres, «l’Ornements d*Eglise, de Gloelms ou 
d’antres articles.

Une visite est respectueusement soilicibe.

«I. A. LAîNCnLAI^,
L 1 B R A IR E,

N" i TT, Km* St-Joseph, St-Rocli, (iuelioe.
Québec, 27 mars 1883 1103

C0RYZ1NK
CONTRE LE RHUME DE CE U- 

VEAU C Coryza. )

eéè~< n n«; peut retenir sa chambre satis en 
remettre 1<* prix «l’avan*;**.

Il y a à boni de cba«|u«; navire un médecin.
Iles billets <k* connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool «*t aux poils «lu 
(Moulinent pour tous tes points du Canada cl 
et des Etats «le l’( )u**st.

Pour de plus amples informations s*adr«;sscr à

ALLANS, RAE & Cie,
Agents.

Québec, 15 mars 1884 H

IH «L

1 S.-I LLIX DU C’AP-StOfJGi:.

L] N bazar au profit «le l’église s'ouvi ira a 
J S.-Féli.\ du Cap-Rouge, au commencement 
«b* juillet.
Les daines qui piésideront aux tables sont :
A la table «lu Sacré-Cœur : Ma«iaim; Jos.

I h ole*. ».*t M Ile J. I ulien.
A la table S. Patrice: M«:*s«lam(s N. Flood, 

NY. J. French, D. Murphy et J. Murphy.
A la table Ste-Anne*: Mesdames‘Adolphe 

Robitaille, Ferd. Letellier et Nap. Robitaille.
A la table S.-Félix : Mesdames Norb. Paquet, 

Louis Robitaille, l*. Laisné H P. Robitaille.
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. 

Evcrcll, Mlle M. Mathieu, Mesdames /.. Tanlif 
et M. Yalin.

Mesdames Et. Boré, G NI i ville Dt chêne. 
Michel Hamel, lies Pichet et Gcndronj 
présideront à la table e rafraichissements.

Les personnes chai i tables qui désirent venir 
en aide à l’égiise «lu Cap-Rouge, sont priées 
«l*a«lresscr leurs olfra es aux Dames cidessus 
mentionnées ou au curé «lu Cap-Roug**.

Cap-Rouge, 18 févri 1 884.
ILE. DEA DET, Pli*;, directeur. 

Québec, 20 février 1884.— I Of. [)72

LEÇONS PA R TJ C UL / È R ES.

Moncton, N. B., G décembre Î8S3. 
Québec, 11 décembre 1883. 1105

LOTIS J OBI N,
STATUAIRE .........

COIN des RUES CLAIR FONT AI NE (11/ ! G h UN A I lrouvô S»T
Ct BURTON, i V|J y v UilnillJ Ja_ file au bureau

MONSIEUR A. MICHEL donne chez lui, 
RUE DE LA REINE, 122, des leçons par' 

ticulières «le Mathématiques, spécialement en 
préparation au Service civil, à l’Arpentage, et 
aux fonctions «ITngeidcur civil.

Québec. 22 août 1883. 855

EXTRAORDINAIRE !
N/ï ÊIIIODE très facile pour apprends l'an- 
i>X glais, par E. C.

Prix 50 cents.
Adresser les demandes rue Ste-Ciroix, No 10 

Quartier Montcalm.
Québec, 18 novembre 1883, «jj.^

QUARTIER MONTCALM,
<lllFJ>E(j

Québec, 5 mal 1883. ** i» ri5:>

d'aniioncu de journaux «le GEO, P. ROWELL 
A CIE., (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
«les contrats d’annonces pour ce tournai à
New-York. ........

Québic, 25 mar3 1880. 9^7

i
nuC1E remède d’un arôme agréable est sous i;

I forme d’une POUDRE BLANCHE et content 
«lans une petite bouteille, i.e prix en est de 
25 GE NT INK, Prix en gros $2.00 la douzuine.

Le but delà “ Conjzint" est «Ferapécner toutes 
les sensations désagréables «lu Coryza en ugissant 
«iiieclernenl sur le mal, cette poudre se «lissons 
dans les mucosités et protège les membranes 
enllaminées du contact «le Pair.

En vente seulement au bureau «lu
COURRIER DU CANADA.

Courrier
CONDITIONS

-!>U—

§*B*ix <8e !7Abo»Biossi<i'ssi
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADACANADA [ Un on.................
K1' 4 ^>ix mois............

ETA TS-UNIS. (Trois mois......... 1.5*

I Un an................ 25n«GLKT ER R IL...-J Six mois............12.B
( Trois mois......... g.g

• «

« 1

FRANC
f Bn an....,..........BOi'ianc

..................... 1 8i\ mois.,.,....... •£() *•
( Trois mois........ lr> •

sic**

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condition 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-«lessous.......................LU cenlins
Pour chaque insertion subséquente.... 12j ••

Pour les annonces d’une plus grande étendue 
elles seront insérées à raison «le 10 cumins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 centnV 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 2ü cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement* 

doivent être adressés à

Loger Brousseau,
EDITEUR-PROPRIÉTAÜU*:,

RUE BUADE, HAUTE-VT LL*
qtJEBEC.
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Edu nr-fr.prUlAirt,
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